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Résumé 
 

Depuis la création du programme des travailleurs agricoles saisonniers, une 

recrudescence de la demande de la main-d’œuvre pour embaucher des travailleurs agricoles 

saisonniers, comme les travailleurs agricoles saisonniers mexicains (TASM), a été 

observée au Canada. Cette constatation est un sujet d’actualité alors que le Canada est dans 

un contexte de crise sanitaire de la COVID-19. Cette crise sanitaire est significative pour 

les TASM, car elle vient affirmer que ceux-ci sont essentiels pour le marché agricole 

et l’économie du Canada. Toutefois, alors que ces travailleurs sont dits essentiels pour le 

domaine de l’agriculture, il n’en demeure pas moins qu’ils sont vulnérables même si leur 

force de travail est utile et indispensable. Ainsi, dans le cadre de ce mémoire, il sera 

question d’analyser des documents gouvernementaux et ce, en se posant les questions 

suivantes: « En quoi les barrières structurelles changent-elles la trajectoire migratoire des 

travailleurs agricoles saisonniers mexicains venant travailler au Canada? Qu’est-ce-qui 

amène les travailleurs à être considérés comme vulnérables? Comment les contextes socio-

économiques actuels remettent-ils en cause leur utilité? ». Cette analyse documentaire vise 

donc à présenter et à poser un regard critique sur des documents gouvernementaux qui 

orientent les trajectoires des TASM venant travailler dans les fermes agricoles canadiennes. 

Dans un premier temps, à l’aide de la littérature, nous analyserons les documents ciblés par 

cette présente étude. Ensuite, nous nous pencherons sur les façons dont les barrières 

structurelles influencent la trajectoire migratoire des travailleurs. Pour ce faire, nous 

tenterons d’obtenir des réponses à ces questions de recherche 

par l’entremise de l’analyse critique de discours. Cette méthode d’évaluation qualitative a 

été utilisée dans le but d’obtenir une meilleure compréhension des barrières structurelles 

qui ont un impact sur les TASM. Cette analyse documentaire a permis de mettre en lumière 

les thèmes d’« oiseaux de passage », le bien-être des travailleurs, l’invisibilité de ces 

travailleurs, et ce, tout en y soulignant les barrières structurelles rencontrées par les TASM, 

telles que les barrières migratoires, les barrières légales, les barrières d’intégration et la 

culture du silence. Ces barrières transforment la trajectoire migratoire de ces travailleurs. 

 Mots clés : Travailleurs agricoles saisonniers; Programme des travailleurs agricoles 

saisonniers; vulnérabilité; utilitarisme migratoire; temporaire. 
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Avant-propos 
 

 

 

« Nadie trabaja porqué le gusta1 »  

(Castracani, 2019, p. 153). 

 

 

« Importer le travail sans le travailleur »  

(Ibid., p.12). 

 

 

« [Les travailleurs] embauché[s] se retrouvent  

dans la condition paradoxale  

d’ ‘être libres de ne pas être libres’ »  

(Ibid., p.16). 

 

 

« El principal producto de exportación de América Latine,  

venda lo que venda, materias primas o manufacturas,  

son sus brazos baratos2 »  

(Galeano, 2003, p.355). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 « Personne ne travaille parce qu’il aime ça [travailler] » (Castracani, 2019, p. 153). 
 

2 « Le principal produit d’exportation de l’Amérique latine, quoiqu’elle vende des matières premières ou 

des produits manufacturés, c’est ses bras à bon marché » (Ibid., p.XVIII). 
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Termes en français Termes en anglais 

EIMT- Étude d’impact sur le marché du 

travail 

LMIA- Labour Market Impact 

Assessment 

 

N /A FARMS- Foreign Agricultural Resource 

Management Services 

 

PTAS- Programme des travailleurs 

agricoles saisonniers 

SAWP- Seasonal Agricultural Workers 

Program 

 

N /A MOU- Memorandum of Understanding 

 

TAS- Travailleur agricole saisonnier SAW- Seasonal Agricultural Workers 

 

TASM- Travailleur Agricole saisonnier 

mexicain 

 

N /A 

TET- Travailleur étranger temporaire 
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Introduction 

« Hausse du nombre de travailleurs agricoles étrangers en Abitibi-

Témiscamingue » (Martel-Desjardins, 2019), « Hausse des besoins en travailleurs 

agricoles étrangers » (Porter, 2020), ou « Calls for reform after Ontario migrant workers 

claim they worked in terrible conditions » (Staff, 2019) sont tous des titres de journaux qui 

mettent en lumière la réalité des travailleurs3 agricoles saisonniers internationaux. Ces 

travailleurs agricoles saisonniers (TAS) sont des migrants venant au Canada avec un statut 

temporaire. Ce statut migratoire légal les oblige à retourner dans leur pays d’origine lorsque 

leur contrat de travail avec leur employeur canadien se termine.  Ainsi, au Canada, au cours 

des dernières années, une hausse des chiffres de la demande de la main-d’œuvre dans les 

secteurs de l’agriculture a été et demeure un sujet médiatisé (Semaine verte, 2019; 

Chouikrat, 2020). En fait, depuis la création du programme des travailleurs agricoles 

saisonniers4 (PTAS) en 1966, la demande de travail pour des travailleurs agricoles 

provenant d’autres pays participants5 continue d’augmenter, alors que la situation de ces 

travailleurs continue d’être précaire. Cette situation de vulnérabilité6 des employés peut 

 
3 Le choix de l’usage du genre masculin pour se référer à la population cible de cette recherche a été fait de 

manière volontaire. Dans ce travail, le masculin est utilisé de façon générale. Il se réfère tant aux hommes 

qu’aux femmes qui travaillent sous le programme des travailleurs agricoles saisonniers.  

4 Le site web du Gouvernement du Canada concernant le programme des travailleurs agricoles est 

https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/services/travailleurs-etrangers/agricoles/agricoles-

saisonniers.html.  

5 Les pays participants sont : le Mexique et les pays des Antilles : l’Anguilla, l’Antigua-et-Barbuda, la 

Barbade, la Dominique, la Grenade, la Jamaïque, Montserrat, Saint-Kitts-et-Nevis, Sainte-Lucie, Saint-

Vincent et les Grenadines et Trinité-et-Tobago (Gouvernement du Canada, 2020 b). 

6 La vulnérabilité des travailleurs agricoles « has been embedded in laws as farm workers have historically 

been excluded from almost all of the statutory rights and benefits provided to the vast majority of other 

workers in Ontario…Agricultural workers generally remain excluded from employment standards 

protections for minimum wages, overtime, vacation pay, public holiday pay, maximum hours worked in a 

day, maximum hours worked in a week, maximum prescribed rest periods between shifts,…None of the 

legislation which applies to farm workers gives them protection to bargain collectively » (Respondents 

Factum, 2011, para 26). 

https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/services/travailleurs-etrangers/agricoles/agricoles-saisonniers.html
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/services/travailleurs-etrangers/agricoles/agricoles-saisonniers.html
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être observée par l’entremise des conditions de travail, de la sécurité d’emploi, de la santé 

et sécurité au travail (Beckford, 2016; Basok et Bélanger, 2016). Ces éléments mentionnés 

ci-haut, perçus comme des contributeurs à la précarisation des employés, sont souvent mis 

de l’avant par les chercheurs afin de mettre en lumière la situation des TAS (Pantaleón et 

Castracani, 2017; Castracani, 2019). Certains chercheurs s’attardent à l’incidence du 

programme des TAS sur ces travailleurs temporaires provenant de l’Amérique Centrale 

(Gagnon et Gagnon, 2018; Cruz-Lopez, 2013); alors que d’autres chercheurs s’intéressent 

au pouvoir inégal entre l’employeur et les employés (Basok, Bélanger et Rivas, 2014; 

Beckford, 2016). 

Dans le cadre de ce mémoire, il sera question d’explorer le lien entre les TAS et les 

concepts d’utilité, de vulnérabilité et le PTAS. En tenant compte de ma position en tant que 

chercheure et travailleuse sociale, imprégnée du déterminisme social, j’émets l’hypothèse 

que la situation migratoire de ces travailleurs est complexe dû aux barrières structurelles 

qui imbriquent le statut migratoire, la vulnérabilité, et l’utilité de ces travailleurs pour le 

Canada. De ce fait, cette étude cherchera à susciter une réflexion, non seulement en ce qui 

a trait à la contribution de ces travailleurs en tant que force de travail, mais aussi, à les voir 

en tant qu’être humain. Ainsi, dans cette recherche, je propose la question suivante: « En 

quoi les barrières structurelles changent-elles la trajectoire migratoire des travailleurs 

agricoles saisonniers mexicains venant travailler au Canada? Qu’est-ce-qui amène les 

travailleurs à être considérés comme vulnérables? Comment les contextes socio-

économiques actuels remettent-ils en cause leur utilité?» La trajectoire migratoire des 

travailleurs se réfèrent entre autres à trois instances, soit par le processus d’embauche, leur 

parcours du pays d’origine au Canada, et l’intégration au travail dans les fermes. 
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Ce mémoire est divisé en cinq chapitres. Le premier chapitre traite de la 

problématique. Les éléments développés incluent une contextualisation de l’étude ainsi que 

des enjeux qui émergent des écrits quant à la situation des TAS, comme les TASM.  

Le deuxième chapitre définit le cadre conceptuel préconisé pour mener les 

analyses, soit les concepts d’utilitarisme, de vulnérabilité et l’approche interculturelle. 

Ensuite, il est présenté la pertinence de ces concepts pour cette étude ainsi que la posture 

épistémologique de la chercheure. 

Le troisième chapitre aborde les aspects méthodologiques utilisés pour la collecte 

des données et l’analyse. Cette section discute de la méthodologie privilégiée, la procédure 

d’établissement du corpus, l’échantillon, la stratégie d’analyse et les limites de la 

recherche.  

Le quatrième chapitre traite des résultats de l’étude. Quatre documents ciblés sont 

analysés à l’aide de l’analyse critique des discours et des thèmes en ressortant : soit 

« oiseaux de passage », le bien-être des travailleurs et l’invisibilité des travailleurs.  

Le cinquième chapitre est centré sur une discussion des principaux résultats, et ce, 

en tenant compte des résultats de l’étude, de la recension des écrits et du cadre conceptuel 

de ce projet de recherche. De plus, dans cette section, des recommandations sont abordées 

comme pistes de réflexion. 
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Chapitre 1 : Problématique 

Dans ce chapitre, il est question de présenter une recension des écrits quant aux TAS, 

comme les TASM. Ce groupe de travailleurs, venant porter mains fortes dans les fermes 

canadiennes, contribuent à l’économie du Canada en plus d’offrir leur force de travail et se 

voir caractériser par leur utilité et leur vulnérabilité. 

1.1. Contextualisation de l’étude  

Ce présent mémoire prend forme alors que la société est en pleine crise sanitaire dû à 

la COVID-19, et que les TAS, comme les TASM, sont considérés comme des travailleurs 

essentiels. Toutefois, le fait d’être un travailleur essentiel n’amène pas nécessairement de 

changement quant aux conditions qui façonnent leur trajectoire migratoire. Ils sont donc 

essentiels à même leur vulnérabilité et l’utilité de leur force de travail. Pour ce faire, les 

contextes: social, économique, légal, ainsi que les différentes relations menant à une 

précarité sont abordées dans ce premier chapitre. 

1.1.1. Contexte social : la crise sanitaire de 2020 : Coronavirus (Covid-19) 

Au cours de l’hiver 2020, le Coronavirus (Covid-19), aussi connu sous le nom de 

SARS-CoV-2, est un virus qui a été initialement détecté à Wuhan en Chine et qui s’est 

propagé dans le monde entier pour ensuite être qualifié de pandémie par l’Organisation 

Mondiale de la Santé (Larue, 2020). Au mois de mars 2020, le Canada a adopté « des 

mesures économiques draconiennes » (Ibid., 2020, p. 1) afin de diminuer la courbe de 

contagions du virus. Ces mesures ont eu un impact sur des milliers de travailleurs canadiens 
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et étrangers soit par la fermeture des restaurants, des commerces, des écoles et autres 

services dits non-essentiels. Ces fermetures drastiques ont mené à des enjeux pour 

l’immigration et plus spécifiquement, pour « les employeurs canadiens de travailleurs 

étrangers temporaires [qui] sont confrontés à des délais et des contraintes additionnelles 

dans leur recrutement » (Larue, 2020, p.1). Initialement, un de ces enjeux a été la fermeture 

des frontières empêchant les TAS de venir travailler au Canada. Si ceux-ci ne peuvent venir 

au Canada, cela enlève de la main-d’œuvre aux employeurs des fermes qui ont besoin des 

TAS pour les différentes étapes de la plantation des fruits, légumes et autres aliments. Ces 

délais et contraintes amènent donc des incertitudes dans le domaine de l’agriculture où la 

force de travail des travailleurs étrangers temporaires, comme les TAS, est nécessaire pour 

l’économie canadienne et la demande de main-d’œuvre (Castracani, 2019). Comme 

mentionné par les auteurs Richards et Rickard (2020), « while workers are still allowed 

into the country, difficulties in obtaining approval in Mexico and travelling to Canada may 

mean that far fewer than are needed will make the trip this growing season » (p.12). Ainsi, 

cette pandémie aura assurément de multiples répercussions sur l’économie, le domaine 

agricole, et surtout sur le recrutement et l’embauche des travailleurs agricoles saisonniers 

internationaux. 

1.1.2. Contexte économique : les travailleurs agricoles saisonniers  

Le Canada est reconnu comme étant un pays qui favorise l’immigration où chaque 

année des migrants avec différents statuts migratoires viennent y travailler, participer à 

l’économie du pays, demander l’asile ou étudier (Piché, 2017). L’immigration au Canada 

est variée, complexe et est constituée de différents statuts migratoires; entre autres, 
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étudiant, résident permanent, travailleur temporaire, etc. (Ibid., 2017). Ces statuts 

migratoires dépendent de la raison de la venue de la personne au Canada (Ibid., 2017). Par 

exemple, si un individu est persécuté dans son pays d’origine, il peut réclamer le statut de 

demandeur d’asile. Dans la situation des TAS, ceux-ci ont un statut migratoire temporaire 

qui leur permet de venir au Canada pour y travailler pendant une période de temps limitée 

et déterminée par le programme d’entrée au Canada (Cruz-Lopez, 2013).  Ce programme 

des travailleurs agricoles saisonniers (PTAS) est un programme qui vient en aide au secteur 

agricole primaire découlant du programme des travailleurs étrangers temporaires (TET). 

Ainsi, cette section est divisée en trois parties. La première partie s’intéresse à 

définir qui sont les TAS ainsi que le programme qui leur permet de venir travailler au 

Canada. La deuxième section présente les caractéristiques spécifiques du programme pour 

les TASM. La troisième section offre un portrait démographique de ces travailleurs au 

Canada et dans la province de l’Ontario. 

Tout d’abord, les TAS faisant partie du PTAS sont des travailleurs provenant de 

pays participants7. Ils viennent travailler au Canada pendant une période déterminée par le 

programme et ce, afin de recevoir une rémunération. Selon le Gouvernement du Canada 

(2020 b), ces travailleurs sont définis par les exigences du programme, soit par le fait que 

le travailleur doit « posséder de l’expérience dans le secteur agricole, être âgé d’au moins 

18 ans, être citoyen de l’un des pays participants, pouvoir répondre/satisfaire aux lois 

canadiennes de l’immigration et aux lois du pays d’origine du travailleur » (Gouvernement 

du Canada, 2020 b). Il est nécessaire de mentionner qu’il y a d’autres exigences pour ces 

 
7 Les pays participants sont mentionnés dans une note de bas de page dans la section de l’introduction. 
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travailleurs; celles-ci sont établis par le pays participant. De plus, les employeurs canadiens 

doivent présenter une demande d’étude de l’impact de marché du travail (EIMT) afin d’être 

en mesure d’embaucher un travailleur agricole saisonnier par le PTAS. Ce EIMT est une 

demande qui évalue l’incidence de l’embauche de travailleurs étrangers sur le marché 

canadien (Gouvernement du Canada, 2020 b). Par la suite, les employeurs font une 

demande pour embaucher des TAS auprès de l’agence de Foreign Agricultural Resource 

Management Services (FARMS)8. Si la demande est acceptée, celle-ci est remise à 

l’agence de recrutement du pays participant (Cruz-Lopez, 2013). Ainsi, le PTAS est un 

programme qui « offre la possibilité aux producteurs agricoles canadiens d’embaucher pour 

une période temporaire des travailleurs en provenance du Mexique ou de l’un des pays des 

Antilles participants lorsque des Canadiens et des résidents permanents ne sont pas 

disponibles pour occuper ces emplois » (Gouvernement du Canada, 2020 b). Ce 

programme est utilisé dans toutes les provinces du Canada9. (Gouvernement du Canada, 

2020 b). Ainsi, le programme vise à répondre à la demande de main-d’œuvre économique 

canadienne. Dans ce cas-ci, les employeurs, des fermiers, qui ne sont pas en mesure de 

recruter des gens, soit des canadiens ou des résidents permanents pouvant travailler dans 

les fermes, ont le choix de recruter et d’embaucher des personnes migrantes temporaires. 

Ce programme a été mis sur pied par le gouvernement fédéral en 1966 et ce, comme un 

projet-pilote entre le Canada et la Jamaïque, pour venir combler la demande de main-

d’œuvre en agriculture dans la province de l’Ontario (Knowles, 1997). Par la suite, le 

programme a pris de l’expansion et y a inclus quelques pays des Antilles, afin d’établir une 

 
8 FARMS est l’agence au Canada qui régule le recrutement, les frais et autres des travailleurs agricoles 

saisonniers (Cruz-Lopez, 2013). 

9 La province du Québec a des exigences spécifiques et des processus qui varient des autres provinces 

canadiennes. 
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liste de pays participants. Le Mexique a rejoint le programme en 1974 (Cruz-Lopez, 2013). 

De ce fait, le programme avait initialement plusieurs buts, tels que de répondre aux « défis 

uniques auxquels [font] face les agriculteurs » (Gagnon et Gagnon, 2018, p.363), en plus 

de viser « à mettre fin à la publicité négative rattachée à une politique d’immigration raciste 

» (Gagnon et Gagnon, 2018, p.366; Satzewich, 2007, p.265). Toutefois, à l’heure actuelle, 

des enjeux de vulnérabilité pour les travailleurs s'ajoutent au programme. 

En fait, le Mexique est un des pays participants aux programmes agricoles 

saisonniers du Canada. Chaque pays participant à des critères spécifiques d’éligibilité pour 

venir au Canada. Ainsi, pour s’inscrire au PTAS du Canada, les travailleurs mexicains 

doivent tout d’abord se rendre dans les bureaux du ministère du Travail (Secretaría del 

trabajo) au Mexique (Secretaría del trabajo y previsión social, 2019). Au sein du ministère 

du travail, une liste est établie des travailleurs aptes à travailler dans une ferme canadienne. 

Cette sélection se fait à partir des critères suivants : être un citoyen mexicain; être un 

travailleur agricole ou avoir de l’expérience dans le travail d’agriculture; connaître le 

processus de plantation pour les céréales, légumes, fleurs, fruits, et tabac; être 

préférablement âgé entre 22 et 45 ans ; être marié ou en union et préférablement avoir des 

enfants, ou être un adulte seul mais avoir des enfants qui dépendent économiquement de la 

personne; avoir une éducation avec un minimum de la troisième année scolaire et un 

maximum de la dixième année; vivre préférablement dans une zone rurale (Gobierno de 

México, 2020). Pour répondre à ces critères, le travailleur doit présenter des documents, 

tels que certificat de naissance, contrat de mariage et autres, afin de prouver qu’il est 

éligible au programme. Si le travailleur correspond aux critères requis et est sélectionné, il 

doit procéder aux demandes et avoir en sa possession les papiers suivants : un examen 
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médical, passeport, permis de travail et, si demandé par l’employeur, un permis de conduite 

international (Secretaría del trabajo y previsión social, 2019). Les travailleurs sélectionnés 

sont ajoutés à une liste de travailleurs éligibles à venir travailler au Canada. Selon l’accord 

du Memorandum of Understanding (MOU) (Gouvernement du Canada, 1995), le Mexique 

doit avoir une liste de 300 travailleurs éligibles, soit un bassin de travailleurs qualifiés. 

Lorsque les TAS sont choisis pour venir au Canada, ceux-ci doivent signer un contrat10. Le 

contrat donne des lignes directrices en ce qui a trait aux responsabilités de l’employeur 

ainsi qu’aux responsabilités du travailleur quant aux divers coûts, que ce soit les coûts liés 

au logement, aux repas, au voyage, les périodes de repos, et autres dépenses. Par exemple, 

pour le coût du transport aérien, le travailleur accepte que l’employeur puisse déduire de 

son salaire jusqu’à 50% du prix du billet d’avion. 

Les TAS sont un groupe de travailleurs qui continue de s’accroître à chaque année 

(Gagnon et Gagnon, 2018). La province de l’Ontario a été ciblée pour cette présente 

recherche, car à ce jour, elle est la province qui recrute le plus de TAS au Canada 

(Beckford, 2016), tout en étant la première province à les avoir accueillis en 1966. En fait, 

dans la thèse d’Irma Cruz-Lopez (2013), selon les données d’Immigration, Réfugiés et 

Citoyenneté Canada de 2009, on dénombrait à ce moment 15 727 travailleurs mexicains 

faisant partie du PTAS. De ce nombre, 9030 travailleurs étaient localisés en Ontario. 

L’Ontario était alors la province qui avait accueilli le plus grand nombre de TASM en 

comparaison aux autres provinces. Les résultats des données de 2014 du Gouvernement du 

 

10 Le site web du Gouvernement du Canada concernant le contrat des travailleurs agricoles saisonniers 

mexicains est https://www.canada.ca/content/dam/canada/employment-social-

development/migration/documents/assets/portfolio/docs/fr/travailleurs_etrangers/embaucher/agricoles_sais

onniers/documents/Contract_Mexico_French_2020.pdf 
 

https://www.canada.ca/content/dam/canada/employment-social-development/migration/documents/assets/portfolio/docs/fr/travailleurs_etrangers/embaucher/agricoles_saisonniers/documents/Contract_Mexico_French_2020.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/canada/employment-social-development/migration/documents/assets/portfolio/docs/fr/travailleurs_etrangers/embaucher/agricoles_saisonniers/documents/Contract_Mexico_French_2020.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/canada/employment-social-development/migration/documents/assets/portfolio/docs/fr/travailleurs_etrangers/embaucher/agricoles_saisonniers/documents/Contract_Mexico_French_2020.pdf
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Canada, quant à eux, indiquaient qu’il y avait alors plus de 25 000 TAS faisant partie du 

PTAS. De plus, par une demande de données soumise auprès d’Immigration, Réfugiés et 

Citoyenneté Canada, il a été recensé qu’en 2018, le nombre de TAS venus au Canada par 

le biais du PTAS se chiffrait à 35 825 au total, et de ce nombre, 19 755 travailleurs étaient 

venus pour travailler dans la province de l’Ontario (IRCC, communication personnelle, 14 

décembre 2019). En 2019, le Canada accueillait 36 650 TAS et de ce nombre, 19 600 

travailleurs se retrouvaient en Ontario (IRCC, communication personnelle, 14 décembre 

2019). Ces chiffres s’expliquent par le grand nombre de fermes d’agriculture primaire 

(fruits, légumes, tabac) qui se retrouvent dans cette province (Cruz-Lopez, 2013). Au 

regard de ces données, celles-ci entrevoient une forte demande pour la main-d’œuvre de 

ces travailleurs. 

Cependant, comme soulignés par Gagnon et Gagnon (2018), les travailleurs 

migrants se retrouvent souvent dans des situations de vulnérabilité et de précarité quant à 

leurs conditions de travail, leurs conditions de logement et autres vis-à-vis leurs 

employeurs. Cette vulnérabilité soulève des questionnements face à l’embauche des TAS. 

Comme le mentionne Castracani (2019), l’embauche des TAS sert à plusieurs nécessités, 

non seulement à répondre à la pénurie de main-d’œuvre, mais aussi à répondre au profil 

idéal du travailleur dans le contexte agricole. Ce profil idéal du travailleur répondrait à une 

vision utilitariste qui utilise la force de ces travailleurs, soit par l’intensification et la 

flexibilisation du travail (Binford, 2013). Cette marchandisation de « travail » ne considère 

pas les personnes embauchées en tant qu’êtres sociaux différenciés (Castracani, 2019), 

c’est-à-dire qu’« in ‘inviting’ guest workers, nation states sought to import laborers, 

producers, of surplus value, without importing real people with families and needs and 
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expectations that extended beyond the field, the factory, or the construction site » (Binford, 

2013, p.2). Cette vision des TAS correspond au profil idéal et à l’utilitarisme migratoire11. 

Ces deux composantes se retrouvent aussi dans le contexte légal qui suit.  

1.1.3. Contexte légal 

Le travail dans le domaine de l’agriculture est régi par la législation provinciale, 

fédérale et internationale. Chaque niveau contribue au façonnement du PTAS et de ses 

travailleurs. Toutefois, comme soulevé par Cruz-Lopez (2018),  

[the] agricultural work is not fully covered by the provincial, federal and 

international legislation aim to protect worker’s rights. Even when some of these 

legal sources provide coverage, they are deficient since the individuals that should 

be protected cannot access such protections adequately (p.44).  

Au niveau international, il existe des ententes entre les pays participant au programme. Par 

exemple, entre le Canada et le pays du Mexique, l’entente qui a été établie est celle 

du Memorandum of Understanding (1995)12. Cet arrangement administratif 

intergouvernemental offre des lignes directrices face au traitement des travailleurs (Cruz-

Lopez, 2013). Ces lignes directrices établissent les responsabilités des pays ainsi que les 

exigences du PTAS. Par exemple, dans le cas des responsabilités des pays, ceux-ci sont 

responsables de la sélection et de la documentation des travailleurs étant sélectionnés, de 

 
11 L’utilitarisme migratoire est défini comme la « propension qu’ont les sociétés à régler la question 

migratoire sur l’intérêt (ou le désavantage) escompté des étrangers qu’elles font ou laissent venir, 

principalement sous le rapport de la force de travail fournie » (Morice, 2004, p.2). Ainsi, l’utilitarisme 

migratoire est utilisé pour comprendre les programmes de migration temporaire « car leur raison d’être […] 

est de répondre à des besoins strictement économiques : la demande de main-d’œuvre pour le marché de 

travail national » (Castracani, 2019, p.8). 

 

12 Le terme de Memorandum of Understand (MOU) dans ce cas-ci fait référence à l’entente entre le 

Mexique et le Canada au sujet de l’accord d’emploi; c’est-à-dire, une entente contenant des lignes 

directrices de ce que les pays acceptent de suivre (Cruz-Lopez, 2013). 
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s’assurer que les travailleurs correspondent aux normes requises de santé du Canada, de 

maintenir une liste de travailleurs potentiels, et d’avoir un agent du Canada qui supervise 

le processus (Cruz-Lopez, 2013). Dans le cas des exigences13 du programme, celles-ci 

aident quant à la sélection des travailleurs éligibles pour le PTAS. De plus, le MOU exige 

que les travailleurs et employeurs signent un contrat de travail. Ce contrat est un permis de 

travail « fermé » dû au fait qu’il assigne un travailleur à un employeur et interdit le 

travailleur de changer d’employeur au cours de la saison établie (Gagnon et Gagnon, 2018). 

D’ailleurs, le travailleur ne peut changer d’un contrat de permis de travail « fermé » à un 

contrat de permis de travail « ouvert » que lorsque celui-ci prouve qu’il existe une situation 

d’abus entre lui et son employeur. Ce contrat de permis de travail « ouvert » permet au 

travailleur de changer d’employeur. Une autre clause retrouvée dans le contrat de travail 

est celle qui oblige le travailleur à travailler et à habiter au lieu de travail ou autre endroit 

désigné par l’employeur et par le représentant du gouvernement (Gagnon et Gagnon, 

2018). Ces exemples de clause dans le contrat de travail des travailleurs créent un « sérieux 

déséquilibre des pouvoirs entre l’employeur et le travailleur » (Gagnon et Gagnon, 2018, 

p.369) et vulnérabilisent les TAS. 

Un exemple de déséquilibre des pouvoirs (Respondents Factum, 2011) est celui du 

cas de jurisprudence de l’Ontario (Procureur général) contre Fraser en 2011. Cette affaire 

concernait les lois qui régissent les TAS en Ontario en ce qui a trait aux négociations 

collectives. Plus spécifiquement, il était question d’analyser les droits limités des 

 
13 Les exigences principales sont : posséder de l’expérience dans le secteur agricole, être âgé d’au moins 18 

ans, être citoyen de l’un des pays participants, pouvoir répondre/satisfaire aux lois canadiennes de 

l’immigration et aux lois du pays d’origine du travailleur (Gouvernement du Canada, 2020 b). 
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travailleurs lorsqu’il est sujet de négociations collectives et de porter atteinte aux droits à 

la liberté d’association de la Charte des droits et libertés au Canada. La Cour Suprême du 

Canada a statué que les droits limités de négociations collectives des TAS ne portent pas 

atteinte à la liberté d’association de la Charte. Toutefois, cette decision a statué que 

does not provide agricultural workers in Ontario with a meaningful process to 

pursue common workplace goals. Accordingly, the effect of this legislation is to 

further perpetuate prejudice and disadvantage for all agricultural workers in that 

province(Cruz-Lopez, 2013, p.196-197).   

Ceci souligne le fait que le gouvernement fédéral et provincial « institutionalized a system 

that recruits vulnerable workers under employment structures that heighten their 

vulnerability » (Cruz-Lopez, 2013, p.197). Ainsi, les TAS se retrouvent souvent en 

situation de vulnérabilité et de précarisation. 

1.2. Précarisation des travailleurs agricoles saisonniers 

Les TAS, comme les TASM, vivent de la précarité dû au PTAS, à la relation 

d’autorité entre employeur et employé et à l’impact des relations familiales. Avant 

d’aborder ces trois éléments, il est nécessaire de définir le concept de trajectoire migratoire 

afin de contextualiser le parcours de ces travailleurs et de voir ce qui les précarise. 

1.2.1. Définition du concept de trajectoire migratoire 

Le concept de trajectoire migratoire14 est défini comme étant un « parcours [ou 

trajectoire migratoire qui] fait valoir la possibilité d’un chemin non linéaire, fait de sentiers 

 
14 Le terme de trajectoire est « une route, un itinéraire » (Jolivet, 2007, p.1) ou « une ligne décrite par un 

point matériel en mouvement définie par son origine, sa flèche et son point d’impact » (Jolivet, 2007, p.1). 

Le terme de trajectoire et de trajectoire migratoire sont entrelacés vers une définition commune qui est « un 
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transversaux et de changements de direction, sans pour autant gommer le poids des 

structures sociales et institutionnelles sur son déroulement » (Zimmermann, 2011, p.86). 

Cette définition de trajectoire migratoire souligne le fait que le parcours d’un émigré, tel 

que le travailleur saisonnier temporaire n’est pas simple; notamment par le fait de devoir 

amasser de l’argent pour couvrir les coûts de son projet, rassembler les documents requis 

pour être admissible au programme et au pays d’accueil, faire partie de la liste des candidats 

choisis appliquant au programme (Lara, Pantaleón et Sanchez Gomez, 2015; Bélanger et 

Candiz, 2015; Preibisch et Grez, 2010).  

Selon l’auteur Sayad (1999), le concept de trajectoire migratoire est le système de 

déterminations de l’émigré qui agit avant l’émigration et pendant l’immigration. Afin de 

comprendre ce système de déterminations, Sayad (1999) met l’accent sur deux variables, 

soit l’origine et l’aboutissement. L’origine se réfère à « l’ensemble de caractéristiques 

sociales, de dispositions et d’aptitudes socialement déterminées, dont les émigrés étaient 

déjà porteurs avant l’entrée [dans le pays d’immigration] » (Sayad, 1999, p.29). Ainsi, la 

variable d’origine est le fait de prendre en compte les caractéristiques sociales, soit le 

groupe social, l’origine géographique, les caractéristiques économiques et sociales de 

l’émigré, car ces éléments permettent de comprendre le phénomène migratoire de la 

personne. Quant à la variable d’aboutissement, elle se réfère aux « différences qui séparent 

les immigrés […] dans leurs conditions de travail, d’habitat, etc. » (Ibid., 

p.29).  L’aboutissement permet de voir et de reconstituer la trajectoire migratoire de 

 
tracé de vie, une volonté individuelle, familiale ou collective de ‘chercher la vie’, une vie que l’on souhaite 

meilleure pour des raisons politiques et /ou économiques le plus souvent » (Jolivet, 2007, p.2). 
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l’émigré dans son intégralité, soit ses déterminations et les résultantes de sa trajectoire 

migratoire. 

Selon l’auteure Vatz-Laaroussi (2006), le concept de trajectoire migratoire est 

influencé par la famille et s’inscrit dans une dynamique temporelle. La dynamique 

temporelle est un élément clé dans la conceptualisation de trajectoire migratoire, car le 

temps façonne le parcours des émigrés. Or, la « dynamique temporelle, permet par ailleurs 

de mieux saisir l’aspect familial de ces appartenances et de leurs transformations » (Vatz-

Laaroussi, 2001, p.72). Ainsi, la famille est un ancrage dans la définition de trajectoire 

migratoire, car le projet de trajectoire migratoire débute au sein de l’institution familiale et 

ce, avant le départ du pays d’origine.  Ce « nous » familial élaboré par Vatz-Laaroussi est 

important, car il observe la famille et ses défis vécus dans le parcours. Dans les situations 

de parcours migratoire pour des raisons de travail, ce « nous » familial est observé dans un 

cycle qui se perpétue entre la fragmentation et la réunification des travailleurs avec leur 

famille (Wells et collab., 2014). 

De plus, le temps est un élément important dans la compréhension de trajectoire 

migratoire. Pour ce faire, il est nécessaire de s’attarder aux sphères temporelles de Longo 

(2010) présenté dans le texte de Lendaro qui analysent : 

le passé, caractérisé par l’expérience professionnelle, la formation, l’origine sociale 

et familiale ; l’avenir, fait de souhaits et de projets, qui peuvent concerner l’emploi, 

mais aussi la famille, la résidence, etc. ; le présent du contexte territorial 

d’installation, qui inclut le fonctionnement du marché́ du travail, mais également 

les organismes d’insertion ou encore les administrations régulant l’immigration ; le 

présent des relations sociales, composé d’amis, de collègues de travail, de compa- 

triotes, de voisins, du conjoint et des enfants éventuels ; enfin, la sphère du rapport 

au travail, qui indique le positionnement évolutif de l’individu vis-à-vis de l’emploi 

et de l’activité professionnelle (Lendaro, 2013, p.784). 
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Ces sphères temporelles mettent de l’avant l’importance de voir l’individu, l’être humain, 

avant le travailleur agricole saisonnier, outrepassant ainsi la vision traditionnelle de force 

de travail pour une vision plus humanisante qui adopte une approche anti-oppressive. De 

ce fait, par le cadre conceptuel de la trajectoire migratoire, il s’agit de faire ressortir : 

[le] point de vue de l’individu, dans toute sa singularité, les orientations qu’il choisit 

pour des raisons stratégiques l’[amenant] à composer entre les possibilités 

objectives qu’il a à sa disposition, en fonction de la position qu’il a sur l’échiquier 

social, et les contraintes qui lui sont imposées (valeurs, normes, règles…) par la 

société ambiante (Lendaro, 2013, p.784). 

En effet, les définitions des auteurs ci-dessus face au concept de trajectoire migratoire 

ciblent l’importance des déterminations des émigrés, de l’influence des systèmes plus 

spécifiquement celle de la famille, l’impact du temps et le PTAS. Ainsi, dans la prochaine 

partie, il est question de s’attarder sur la relation entre les TAS et le PTAS. 

1.2.2. Relation entre les travailleurs et le programme des travailleurs agricoles saisonniers 

Le PTAS est modelé en fonction d’un exosystème15 (Turcotte et Deslauriers, 2017) 

qui, en raison de ses politiques, amène les travailleurs dans des situations vulnérables. Entre 

autres, le fait que le programme embauche uniquement des travailleurs provenant de pays 

économiquement défavorisés est un identificateur de précarité (Cruz-Lopez, 2013). Cet 

 
15 Le terme d’exosystème correspond à l’approche écosystémique d’Urie Bronfenbrenner. Ainsi, 

l’exosystème est défini « comme les endroits, les lieux ou les instances non fréquentées directement par la 

personne, mais dont les activités, les politiques ou les décisions l’influencent » (Turcotte et Deslauriers, 2017, 

p.187). Ainsi, l’approche écosystémique se centre sur l’étude et la compréhension des interactions entre un 

individu et son environnement (Bronfenbrenner, 2005; Conyne et Cook, 2004). De plus, l’approche 

écosystémique conçoit que le comportement de l’individu est « le résultat de l’interaction et de 

l’interdépendance entre les différents sous-systèmes et éléments qui composent le système étudié » (Turcotte 

et Deslauriers, p.182). Dans le cadre de l’étude menée dans ce mémoire, l’approche écosystémique est tenue 

en compte, car l’étude conçoit que l’expérience des travailleurs agricoles saisonniers, plus précisément leur 

trajectoire migratoire, est comprise à l’aide des interactions auprès des différents systèmes (ex : la relation 

entre les travailleurs et PTAS, la relation entre les travailleurs et leurs employeurs, la relation familiale et 

autres). 
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aspect met l’accent sur le fait que les travailleurs, par leurs origines et le statut économique, 

peuvent se ‘contenter’ d’emplois exigeants, comme l’agriculture, alors que ce milieu est 

délaissé par les Canadiens (Cruz-Lopez, 2013). Ceci ajoute à la perception de rapport 

inégalitaire entre les travailleurs du programme en comparaison aux travailleurs canadiens. 

De plus, les Canadiens peuvent « se [détourner] de l’agriculture pour des tâches moins 

ingrates et mieux rémunérées » (Gagnon et Gagnon, 2018, p.363); alors que la perception 

des travailleurs du programme est qu’ils ont ‘besoin’ de ce travail (Gayet, 2010). Ainsi, 

cette vision de ‘besoin’ de travail amène les employeurs agricoles à voir les travailleurs 

comme une force de travail utile (Castracani, 2018), de bon marché où le programme offre 

le monopole du pouvoir aux employeurs sur leurs employés. Il est important de souligner 

que le programme assigne les travailleurs à un unique employeur pour la durée du contrat, 

menant à des situations de rapports de force précaires où les travailleurs sont prêts à tolérer 

beaucoup de situations d’iniquité afin de conserver leur emploi. Par exemple, « not 

providing SAWP workers with a path to permanent residence has the effect of creating a 

continuous and reliable labour supply of unfree migrant workers who will always be 

vulnerable to exploitation and abuse » (Cruz-Lopez, 2013, p.120). 

Comme mentionné dans cette partie, le PTAS contribue à la vulnérabilité et 

précarité des TAS. Le programme octroie une autorité à l’employeur, ce qui peut engendrer 

des effets sur la relation entre employeurs et employés. 

1.2.3. Relation entre employeurs et employés 

Un autre aspect qui agit sur les travailleurs est celui de la relation entre les 

employeurs et les TAS. Plusieurs auteurs et chercheurs mettent l’emphase sur l’importance 
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d’analyser la relation entre les agriculteurs (employeurs) et les TAS (employés) car cette 

relation est perçue inégale. Dès le départ, cette relation est souvent décrite comme étant 

inégale et ce, en raison des responsabilités accordées en grande partie par le PTAS aux 

employeurs. Ces responsabilités sont souvent exercées sur les travailleurs afin de justifier 

les conditions de travail précaires, les longues heures de travail et la crainte de représailles 

de la part de l’employeur (Vatz-Laroussi, 2001). Ainsi, leur travail « and living conditions 

thus tend to be dependent on the goodwill of the employer » (Beckford, 2016, p.158). De 

ce fait, les travailleurs se voient souvent congédiés ou refusés un travail futur dans le 

programme pour des raisons de: « low productivity, conflict with other workers, assertion 

of their rights, interest in joining labour unions, engaging in intimate relationships with 

other workers or Canadian residents, becoming pregnant or health problems » (Basok et 

Bélanger, 2016, p.143). Toutefois, ces raisons émises par les agriculteurs envers les 

travailleurs sont parfois utilisées afin de garder le contrôle sur les travailleurs. En fait, ces 

raisons font partie des craintes des travailleurs et contribuent à leur précarité, car tous 

motifs peuvent être utilisés contre eux et engendrer une terminaison de leur emploi, un 

congédiement déguisé, sans cause juste.  Ainsi, leur force de travail est caractérisée par des 

risques aux différents niveaux suivants: de santé et de sécurité, de la solitude, des 

conditions de travail difficiles et de lacunes au niveau de leurs droits en tant que travailleurs 

(Beckford, 2016).  

Maintenir un travail demeure nécessaire malgré les risques car le but de ces 

travailleurs est d’aider et de subvenir aux besoins de leur famille restée dans le pays 

d’origine, soit le Mexique.  
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1.2.4. L’impact des relations familiales sur les TAS 

Tout d’abord, les TAS sont souvent définis par la force de travail qu’ils fournissent 

sur les fermes (Castracani, 2019). Toutefois, il ne faut pas négliger de concevoir que ces 

travailleurs font aussi partie d’un tissu social (Vatz-Laaroussi, 2006). L’un de ces tissus 

sociaux est celui de la famille, qui est demeurée au pays d’origine. 

En effet, la famille est une institution sociale importante dans la trajectoire 

migratoire et les situations professionnelles des travailleurs, car elle constitue une 

obligation supplémentaire pour ces travailleurs (Lee, 2016) de retourner au pays ainsi que 

d’être le pourvoyeur de la famille. Comme le mentionne l’auteure Vatz-Laaroussi (2006), 

les projets migratoires se font tout au long de la trajectoire migratoire, soit dès le début de 

la planification du projet, pendant le séjour du travailleur au Canada, et après, lorsque le 

travailleur revient. La famille, qui est restée au pays d’origine, est perçue comme étant une 

source de motivation à travailler pour les employés (Castracani, 2019). Aussi, la famille 

est définie dans la trajectoire migratoire comme étant un ajout « to their overall vulnerable 

position, they [les travailleurs] are desperate to find a source of income, as they are 

breadwinners for their families » (Cruz-Lopez, 2013, p.66). Ce constat, fait par l’auteure 

Cruz-Lopez (2013), se voit renforcé par ce témoignage d’un travailleur qui explique cette 

obligation familiale en disant : « notre famille est là-bas, il faut qu’on travaille, même si on 

est souffrant, parce qu’on a le logement à payer ici, on a l’argent à envoyer [au pays], ça 

veut dire qu’on niaise pas. Y’a pas une journée où on peut dire ‘on va rester à la maison, 

on va pas travailler’ » (Malhaire, 2017, p.50). De ce fait, l’argent est dit être utilisé 
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notamment pour acheter une terre et construire une maison ou pour rénover les 

maisons où les familles habitent déjà. Cependant, l’argent est très peu réinvesti dans 

des activités productives, telles que l’ouverture d’un petit commerce, l’achat de 

terres, d’animaux ou de voitures à des fins productives (Castracani, 2019, p.187).  

Un autre exemple de la nécessité de recevoir cet argent par la famille restée au 

Mexique est dans l’éducation des enfants. Ceux-ci sont dits les principaux bénéficiaires de 

l’argent du Canada, car les travailleurs veulent leur offrir un meilleur avenir (Castracani, 

2019). De plus, il est nécessaire de mentionner que dans les critères d’éligibilité du 

gouvernement mexicain, les TASM doivent fournir des preuves de leur statut marital ainsi 

qu’avoir des enfants à charge. Ces deux composantes conduisent les travailleurs à être les 

pourvoyeurs pour leur famille. Tout ceci amène les TAS, comme les TASM, à ‘endurer’ 

des situations d’injustices et d’inégalités, ce qui contribue à leur vulnérabilité, précarité et 

renforce l’utilité issue de leur situation migratoire temporaire. 

Ainsi ce mémoire peut explorer ces aspects et proposer les différentes questions de 

recherche suivantes. 

1.3. Question de recherche et objectifs  

La question de recherche de cette étude est la suivante : En quoi les barrières 

structurelles changent-elles la trajectoire migratoire des travailleurs agricoles saisonniers 

mexicains venant travailler au Canada? 

De cette question s’ensuit deux sous-questions : Qu’est-ce-qui amène les 

travailleurs à être considérés comme vulnérables? Comment les contextes socio-

économiques actuels remettent-ils en cause leur utilité? 
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Cette étude a pour objectif de regarder aux barrières structurelles afin d’explorer le 

lien entre la vulnérabilité et l’utilité de ces travailleurs agricoles saisonniers mexicains 

venant travailler dans les fermes au Canada. Ceci permettra de contextualiser le phénomène 

de trajectoire migratoire de ces travailleurs et ce, d’un point de vue macrosociologique au 

sein de la discipline du travail social, afin de mieux comprendre les contextes de 

vulnérabilité et d’utilité qui entourent ce groupe. Il devient encore plus important 

aujourd’hui de s’attarder sur ces contextes de vulnérabilité et d’utilité des TAS alors que 

la société est dans un contexte de crise sanitaire et de pénurie économique. Cette crise a 

soulevé le fait que cette main-d’œuvre, soit la contribution de force de travail de ces 

travailleurs, est indispensable pour les fermiers ainsi qu’à l’économie canadienne. 
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Chapitre 2 : Cadre conceptuel 

Ce chapitre consiste à présenter le cadre conceptuel qui est utilisé afin d’analyser 

les résultats de ce mémoire. Les concepts ciblés ici-bas permettent de contextualiser les 

termes qui agissent et façonnent la trajectoire migratoire des TASM.  

2.1. Définition des concepts : Utilitarisme, Vulnérabilité et Approche interculturelle 

Cette recherche s’appuie sur trois concepts dont ceux de l’utilitarisme migratoire, 

la vulnérabilité et l’approche interculturelle. Ces concepts fournissent une meilleure 

compréhension des enjeux actuels qui entourent les TASM au sein des fermes canadiennes. 

Utilitarisme  

Cette présente étude repose sur le concept d’utilitarisme et plus spécifiquement, 

l’utilitarisme migratoire exploré par Morice (2004) et Castracani (2019). Ainsi, 

l’utilitarisme migratoire est décrit comme une « propension qu’ont les sociétés à régler la 

question migratoire sur l’intérêt (ou le désavantage) escompté des étrangers qu’elles font 

ou laissent venir, principalement sous le rapport de la force de travail fournie » (Morice, 

2004, p.2). Le concept d’utilitarisme pour les TAS s’appuie sur une  

double mythologie : d’une part ces travailleurs ne développeront ni exigences ni 

revendications, car ils sont ici pour gagner le maximum d’argent en un minimum 

de temps; d’autre part, ils ne resteront pas au-delà de la période utile, ce ne sont que 

des ‘oiseaux de passage’ (Morice, 2004, p.2). 

Par ailleurs, le terme « d’oiseaux de passage » souligne le fait que les travailleurs 

temporaires sont « essentiellement une force de travail, et une force de travail provisoire, 

temporaire, en transit » (Sayad, 1991, p.50). Le concept d’utilitarisme migratoire est donc 
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utilisé pour comprendre les programmes de migration temporaire où la raison d’être de ces 

programmes est de répondre aux besoins économiques, soit la demande de main-d’œuvre 

(Castracani, 2019). Ces programmes de migration temporaire, plus précisément le PTAS, 

renvoient au déni de statut permanent, c’est-à-dire autre que temporaire, au droit de vivre 

en famille, d’étudier et de s’installer légalement de façon permanente au Canada. Ainsi, le 

concept d’utilitarisme migratoire actuel vise à « éliminer le ‘fardeau’ de l’intégration en 

faisant le pari qu’[il est possible de] dissocier la force de travail de la personne qui la 

fournit : avoir le travail sans s’encombrer du travailleur » (Morice, 2004, p.3). 

Cette vision de ne pas « s’encombrer » du travailleur expose le travailleur à une 

vulnérabilité, soit le prochain concept défini de notre cadre conceptuel. 

Vulnérabilité 

Un autre terme auquel cette recherche s’attarde est celui de la vulnérabilité explorée 

par les auteurs Bruno Barroca, Maryline Dinardo et Irène Mbounoua (2013). D’abord, le 

terme de vulnérabilité comporte de multiples définitions. Toutefois, dans cette recherche, 

il est question de la vulnérabilité biophysique et de la vulnérabilité sociale. Ces deux types 

de vulnérabilité définis ci-dessous sont utiles car elles permettent d’encadrer ce concept 

qui est central dans la compréhension de la vulnérabilité des TAS dans cette étude. Ainsi, 

la vulnérabilité biophysique se définit 

par la nature [du risque], sa probabilité, l’importance de l’exposition des enjeux et 

la sensibilité physique des enjeux. Selon cette représentation, pour chaque enjeu 

reconnu, il est possible d’établir une évaluation des dommages en fonction des 

critères d’impact, de fragilité et d’exposition (Barroca Dinardo et Mbounoua, 2013, 

p.2).    
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Quant à la vulnérabilité sociale ou vulnérabilité d’organisation, celle-ci est déterminée par 

« la capacité d’une société à anticiper [le risque], à faire face à l’urgence, à adapter son 

comportement en temps de crise, et à se reconstruire. La vulnérabilité sociale est ainsi 

directement liée à la résilience et au fonctionnement des sociétés » (Barroca, Dinardo et 

Mbounoua, 2013, p.2). Ces deux types de vulnérabilité, soit biophysique et sociale, 

interagissent ensemble et qu’afin d’avoir une meilleure compréhension d’un phénomène, 

il est important d’en tenir compte. Or, pour mieux comprendre la vulnérabilité des TAS 

provenant du Mexique, la vulnérabilité biophysique et sociale permettent de tenir compte 

des systèmes en interaction16 avec le travailleur; la société, le PTAS, l’employeur et la 

famille. 

En plus du concept de vulnérabilité qui tient compte des systèmes en interaction, il 

est aussi nécessaire d’inclure l’approche interculturelle qui axe sa vision sur la trajectoire 

migratoire ainsi que l’agentivité des travailleurs. 

Approche interculturelle 

Un autre concept utilisé dans le cadre de cette recherche est celui de l’approche 

interculturelle. Cette approche se résume par « tout processus d’aide auprès de 

[…] populations [qui] se fonde sur le respect de la personne, de sa vision du monde, de son 

système de valeurs et de ses besoins » (Cohen-Émerique, 1993, p.71). L’approche met 

 
16 Le terme ‘des systèmes en interaction’ s’appuie sur l’approche bioécologique qui cherche à comprendre 

l’individu en observant celui-ci, ses réseaux et les systèmes complexes avec lesquels il est en interaction 

(Turcotte et Deslauriers, 2017). Ceci permet d’avoir une compréhension globale d’une situation, d’un 

phénomène. 
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l’accent sur l’importance du respect des différences soit de l’identité socio-culturelle de la 

personne. Ce respect est rattaché à  

la spécificité des expériences liées aux trajectoires migratoires, [ce statut] avec tout 

ce qu’ils impliquent sur le plan social, juridique, économique et psychologique, 

engendrent des crises, des ruptures, des stratégies d’adaptation au nouveau pays qui 

restructurent l’image de soi et les sentiments d’appartenance (Cohen-Émerique, 

1993, p.71-72). 

L’approche est principalement utilisée dans le contexte interculturel afin d’amener les 

divers intervenants, travailleurs sociaux et psychologues, à regarder à la façon dont ils 

interviennent auprès des migrants. Cette approche mène donc les multiples intervenants et 

acteurs à une réflexion critique de soi et des différences de l’autre afin de mieux intervenir 

auprès des migrants. De plus, de l’approche interculturelle découle trois démarches, soit la 

décentration17, la compréhension18 et la négociation19. Ces trois démarches s’entrecroisent 

et permettent une réflexion en tant qu’acteur, ainsi qu’une réflexion de l’autre. Dans le cas 

des TAS, cette approche d’intervention est pertinente car elle permet de poser un regard 

critique sur leur situation professionnelle migratoire temporaire au Canada, les contextes 

de vulnérabilité et de leur utilité.  

 
17 La décentration est le fait de « prendre distance de soi, en réfléchissant sur soi-même, en étant un sujet 

qui se perçoit en tant qu’objet, porteur d’une culture et de sous-cultures auxquelles s’intègrent des modèles 

professionnels » (Cohen-Émerique, 1993, p.76), des normes institutionnelles et des perspectives 

personnelles. Ici, il est question de faire un travail de réflexion sur ses opinions, présupposés et stéréotypes 

afin de mieux intervenir. 

 

18 La compréhension se définit par le fait de prendre le temps pour mieux comprendre la culture de l’autre 

soit en s’informant, en ayant une écoute active en discutant avec la personne, en tenant compte de la 

communication non verbale et autres (Cohen-Émerique, 1993). 

 

19 La négociation s’inscrit dans la phase de résolution de conflit soit de « respecter les différences telles 

qu’elles sont dans leur intégrité- car elles sont relatives aux contextes écologiques, économiques et sociaux 

des groupes humains qui les ont créées » (Cohen-Émerique, 1993, p.81). Négocier implique d’être ouvert à 

une série d’échanges afin de trouver un terrain d’entente, à l’aide de la médiation. 
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Ces concepts, utilitarisme, vulnérabilité et l’approche interculturelle, ont été ciblés 

pour ce mémoire, en tenant compte des thèmes ressortant de la recension des écrits ainsi 

que du domaine de recherche de cette étude, soit le travail social. Les concepts 

d’utilitarisme et de vulnérabilité sont pertinents car ce sont des concepts qui encadrent la 

trajectoire migratoire des TASM. Quant à l’approche interculturelle, elle nous amène à 

porter une réflexion face aux recommandations possibles ainsi qu’un regard critique face 

au travail social et ce, en respectant et en considérant la personne, le travailleur. 

2.2. Pertinence de ces concepts dans le cadre de cette étude 

Le cadre conceptuel de ce mémoire s’inscrit à l’aide des concepts d’utilitarisme, de 

vulnérabilité et de l’approche interculturelle. Ces concepts ajoutent une meilleure 

compréhension de la complexité de la situation migratoire professionnelle des TAS. Le 

concept d’utilitarisme permet de retenir que les TAS sont souvent uniquement envisagés 

sous la loupe d’une logique utilitariste fondée sur des motifs économiques (Castracani, 

2019).  Leur force de travail est nécessaire pour l’économie canadienne. Ainsi, au sein de 

cette vision utilitariste, s’observent entre autres, les impacts du PTAS sur la relation inégale 

entre les employeurs et les employés. Or, il devient important de soulever l’idée que les 

TAS ne peuvent être uniquement vus par leur force de travail, mais aussi, par leur tissu 

social. Ce tissu social fait partie des contextes de vulnérabilité vécus par les travailleurs, 

car il combine les divers systèmes agissant sur le travailleur et son comportement (Turcotte 

et Deslauriers, 2017). Ainsi, le concept de vulnérabilité suscite une meilleure 

compréhension des réalités des travailleurs et des systèmes environnants qui agissent sur 

l’individu et qui contribuent à la précarité des travailleurs. Le concept de l’approche 
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interculturelle, quant à elle, amène une réflexion sur ce qui est fait ou non dans les contextes 

de vulnérabilité des TAS. Par conséquent, dans cette recherche, il s’agira de comprendre 

le PTAS, la relation entre employeurs-employés, ainsi que l’impact des relations familiales 

(famille-travailleur versus besoins). Cette analyse soulèvera des situations professionnelles 

des TAS et comment celles-ci sont entrelacées par des contextes de vulnérabilité et de 

besoin de force de travail (utilitarisme). 

Au fait, tout en considérant la pertinence de cette étude, il est nécessaire d’aborder 

la posture de la chercheure afin de comprendre ce qui façonne la vision de ce mémoire et 

de son analyse. 

2.3. Posture épistémologique de la chercheure 

En tant que chercheure et travailleuse sociale, être consciente de ma posture dans 

le cadre de cette recherche est primordiale afin d’éviter des biais (Turcotte et Deslauriers, 

2017) et d’avoir une meilleure objectivité20 (Gauthier et Bourgeois, 2016). Ces réflexions 

sont pertinentes, car elles permettent de réfléchir « sur les implications pratiques des choix 

théoriques » (Dutrénit, 1993, p.105) et sur la subjectivité ou objectivité à l’égard du sujet 

de mon étude. Ainsi, dans le cadre de cette recherche, je privilégie une perspective de 

déterminisme social (Ibid., 1993), car je cherche à comprendre l’influence des systèmes, 

des structures, et ce, par le biais du programme des travailleurs, les relations inégales entre 

employeurs et employés et puis, par l’impact des relations familiales sur la vulnérabilité 

des travailleurs. Cette posture m’amène à examiner les structures comme cause de 

 
20 L’objectivité d’un chercheur est souvent contestée car il est dit qu’un chercheur ne peut pas être objectif 

(Gauthier et Bourgeois, 2016). 
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situations de précarité au lieu de voir l’individu comme étant l’unique responsable de ses 

expériences. Cette posture influence alors ma vision et ma subjectivité dans la 

conceptualisation de la recherche. 

Dans cette optique, pour répondre aux objectifs et à ma question de recherche, j’ai 

choisi une méthodologie qualitative axée sur l’analyse documentaire. 
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Chapitre 3 : Méthodologie 
 

La méthodologie donne l’essence de la recherche, c’est-à-dire que les décisions du 

chercheur dirigent l’étude. Pour ce faire, ce présent chapitre touche l’approche 

méthodologique choisie, la collecte de données, la procédure d’établissement du corpus et 

l’échantillon, et la stratégie d’analyse. Dans ces sections, les avantages et limites des choix 

méthodologiques sont mentionnés et expliqués afin d’établir la méthodologie de ce 

mémoire. 

3.1. Approche méthodologique  

Initialement, cette étude s’orientait vers des entrevues semi-dirigées auprès de TAS 

travaillant dans les fermes de l’est de l’Ontario. Cette recherche initiale aurait permis de 

récolter et « [d’]étudier [cette] problématique vécue [par cette] population très spéciale, de 

taille limitée, et connue seulement d’une minorité de personnes » (Ouellet et St-Jacques, 

2000, p.83) où l’importance aurait été donnée « to the meanings, experiences, and views of 

all participants » (Mays et Pope, 1995, p.43). Cette recherche s’inscrivait dans le domaine 

du service social, en priorisant les témoignages des TAS, au contraire des données 

probantes, ce qui est à l’essence de la recherche qualitative. Toutefois, en tenant compte de 

la présente situation de pandémie (Covid-19) et des risques encourus de transmission du 

virus et des difficultés liées au recrutement des TASM, qui ont eux aussi été confrontés au 

virus et subi les conséquences de cette pandémie, il a fallu modifier la méthodologie et 

adapter la stratégie de recherche et ce, avec l’accord de ma directrice de mémoire. Cette 

modification vient souligner le fait que la recherche est en constante évolution et que le 
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chercheur doit s’adapter aux enjeux et aux défis du terrain. Toute problématique peut être 

analysée et comprise par le biais de différentes méthodes, telles que les entrevues semi-

dirigées, l’analyse médiatique ou l’analyse documentaire. 

De ce fait, pour cette présente étude, l’approche méthodologique privilégiée est 

celle de la recherche qualitative. Cette approche méthodologique a été choisie, car elle 

permet d’« expliquer certains [aspects de] phénomènes sociaux » (Kohn et Christiaens, 

2014, p.68).  Ainsi, cette recherche qualitative s’appuie sur une analyse documentaire d’un 

corpus de quatre documents gouvernementaux en lien avec les TAS. Ces documents sont: 

1) le programme des travailleurs agricoles saisonniers (PTAS); 2) le Memorandum of 

Understanding (MOU) entre le Mexique et le Canada; 3) le permis de travail ouvert pour 

les travailleurs vulnérables; 4) le contrat de travail pour l’embauche de travailleurs 

agricoles saisonniers du Mexique au Canada. 

En fait, « l’analyse qualitative scrute en profondeur un corpus en fouillant 

systématiquement, au moyen de fines catégorisations, tous les éléments de son contenu que 

le chercheur s’oblige à retracer, à classer, à comparer et à évaluer » (Leray, 2008, p.6). La 

recherche qualitative devient alors le type de recherche le mieux adapté aux objectifs de 

cette étude afin de mieux comprendre les barrières structurelles quant à la vulnérabilité et 

l’utilité de la main-d’œuvre des TAS. Toutefois, pour certains chercheurs, les recherches 

qualitatives relèvent de la « science molle » (Rullac, 2011) et selon eux, il faudrait plutôt 

prioriser les données probantes. Ces dernières, aussi surnommées « evidence based practice 

», sont définies comme étant « des données prévisibles, mesurables, calculables; des faits 

déterminés strictement par d’autres faits » (Namian, 2019 a). Ainsi, en choisissant la 



 31 

recherche qualitative, c’est-à-dire en priorisant certains documents, « elle ne peut, à cause 

du temps nécessaire pour traiter chaque document […] être appliquée à un large corpus, ce 

qui représente une limitation lorsque vient le temps de valider certains résultats » (Leray, 

2008, p.6). Conséquemment, en privilégiant la recherche qualitative, ce choix contribue à 

ma question de recherche car elle offre de porter un regard critique et plus approfondi sur 

les documents analysés.   

De plus, cette étude est menée en travail social et, comme soulevé par certains 

chercheurs, les données probantes « tend[ent] à dénaturer la discipline et à la couper de ses 

origines » (Couturier et Carrier, 2003, p.72). Toutefois, en priorisant la recherche 

qualitative, le travail social conçoit que la recherche sociale est tout aussi importante et 

pertinente. De ce fait, ce type de recherche est une richesse en soi, car il analyse les 

éléments d’un système social, l’expérience des individus, la société (Gauthier et Bourgeois, 

2016) et ceci ne peut être comptabiliser par les données probantes. 

3.2. Collecte des données  

La méthode ciblée pour effectuer la collecte de données de cette recherche est celle 

de l’analyse documentaire. Cette analyse se définit comme étant une opération 

intellectuelle qui cherche à identifier les informations contenues dans des documents pour 

ensuite, présenter les résultats de façon concise (Régimbeau, 2007). Ainsi, l’analyse 

documentaire consiste « à extraire d’un texte tout son sens pour le transmettre à qui en a 

besoin » (Waller et Masse, 1999, p. 14). Ceci souligne le but du chercheur, soit de découvrir 

la signification, c’est-à-dire de « donner un sens » à ses données qu’il analyse (Namian, 
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2019 b). « Donner un sens » aux données se réfère aux deux types de signification, soit 

« latente » ou « manifeste »21.  

La présente recherche vise à analyser le contenu latent des documents scrutés afin 

de « dégager et saisir ce qui est à l’œuvre dans la création de sens des acteurs (individus, 

groupes, institutions) : valeurs, normes, idéologies, savoirs, rapports de pouvoir, etc. » 

(Namian, 2019 b). Le sens latent des documents mènera non seulement vers une meilleure 

compréhension de comment l’expérience des TAS est façonnée au travers de ces 

documents, mais aussi fournira des réponses à la question de recherche de ce mémoire. 

3.2.1. Procédure d’établissement du corpus et échantillon 

Dans cette présente étude, la méthode d’échantillonnage privilégiée est non 

probabiliste (Ouellet et St-Jacques, 2000). Celle-ci est favorisée car elle permet de choisir 

un échantillon « en fonction de certaines caractéristiques précises de la population » 

(Ouellet et St-Jacques, 2000, p.79). Ainsi, cette méthode sert à répondre aux objectifs de 

la présente recherche puisqu’elle ne relève pas du hasard et rend possible de s’attarder sur 

des aspects spécifiques qui façonnent les expériences vécues par certains TASM travaillant 

dans les fermes canadiennes. Pour ce faire, dans cette section de travail, il sera question 

d’examiner de façon plus spécifique l’échantillon choisi. 

 

21 Le contenu latent renvoie aux éléments symboliques du matériel analysé, c’est-à-dire que ce dernier a un 

sens caché. Celui-ci est ce qui intéresse le chercheur. Dans le cas du contenu manifeste, il s’agit du matériel 

brut, soit que le chercheur stipule que le sens et la signification sont retrouvés directement dans le matériel 

obtenu (L’Écuyer, 1987). 
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En fait, l’échantillon choisi, soit le corpus à l’étude, est composé de quatre 

documents gouvernementaux en lien avec les TASM. Ces documents sont: 1)Programme 

des travailleurs agricoles saisonniers (PTAS) (Gouvernement du Canada, 2020 b) ; 

2) Memorandum of Understanding  (MOU) entre le Mexique et le Canada (Gouvernement 

du Canada, 1995); 3) Permis de travail ouverts pour les travailleurs vulnérables 

(Gouvernement du Canada, 2020 c); 4) Contrat de travail pour l’embauche de travailleurs 

agricoles saisonniers du Mexique au Canada (Gouvernement du Canada, 2020 a).  

Ces documents ont été sélectionnés en tenant compte des critères suivants : avoir 

un lien avec les TASM et être un document gouvernemental. Les quatre documents 

énumérés ci-haut ont été choisis dans le but d’examiner leurs lignes directrices et de 

répondre à la question de recherche. D’autres documents auraient pu être inclus dans 

l’analyse de ce mémoire; toutefois, le choix s’est attardé sur l’analyse de ces quatre 

documents en tenant compte du fait que cette recherche mise sur la qualité des documents 

analysés et non le nombre (Mays et Pope, 1995) et en considérant que plusieurs de ces 

documents nécessitent un certain laps de temps pour l’analyse, car ils sont volumineux 

dans leur contenu (Namian, 2019 c). 

Aussi, cette recherche vise à analyser des documents gouvernementaux qui ont une 

incidence sur la vulnérabilité et l’utilité des TAS. Ces documents, qui seront analysés dans 

ce mémoire, sont présentés dans l’ordre cité ci-dessous. Cet ordre chronologique a été 

retenu en respectant les dates de parution des documents et non leur niveau de pertinence. 

Voici une brève description de ces documents :  

Programme des travailleurs agricoles saisonniers (PTAS) 
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Le premier document analysé a pour titre Embaucher un travailleur temporaire 

dans le cadre du Programme des travailleurs agricoles saisonniers (Gouvernement du 

Canada, 2020 b). Ce programme a débuté en 1966 en tant que projet-pilote et inclus des 

pays des Antilles et le Mexique. Ce document analysé provient du site du Gouvernement 

du Canada, plus précisément d’Emploi et Développement social Canada. Il est divisé en 

six sections. Chaque section offre des précisions quant au programme. 

Memorandum of Understanding (MOU) 

Le deuxième document étudié, ayant pour titre Memorandum of Understanding 

Between the Government of Canada and the Governement of the United Mexican States 

Concerning the Mexican Seasonal Agricultural Workers Program (Gouvernement du 

Canada, 1995), a été implémenté en 2001 et ce, jusqu’en 2005. Cette entente, qui est un 

« intergovernmental administrative arrangement » et non un traité entre les deux pays, 

continue d’être valide à ce jour, à moins qu’une des deux parties donne un préavis de trois 

mois à l’autre partie. De plus, l’entente peut être modifiée à n’importe quel moment avec 

l’accord des deux parties.  

Permis de travail ouverts pour les travailleurs vulnérables 

Le troisième document étudié se nomme Permis de travail ouverts pour les 

travailleurs vulnérables (Gouvernement du Canada, 2020 c). Ce document se retrouve sur 

le site du Gouvernement du Canada et offre des lignes directrices quant aux politiques, 

procédures et instructions pour le personnel d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté 

Canada. Le document est entré en vigueur en 2019 pour donner suite à des consultations 

et une étude d’impact de la réglementation. Celui-ci vient du fait que  
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les travailleurs migrants titulaires d’un permis de travail lié à un employeur précis 

au Canada sont seulement autorisés à travailler pour l’employeur dont le nom figure 

sur leur permis de travail, ce qui fait en sorte qu’il leur est très difficile de changer 

d’emploi (Gazette, 2019). 

 Ainsi, ce changement de la réglementation du permis de travail pour les travailleurs 

vulnérables vient du fait que 

bien que la plupart des employeurs s’engagent à traiter correctement leurs 

travailleurs, le déséquilibre des pouvoirs que crée cette dynamique favorise 

l’employeur et peut faire en sorte qu’un travailleur migrant endure l’inconduite, de 

la violence ou d’autres formes de représailles de la part de l’employeur (Gazette, 

2019).  

Le changement de règlementation permet donc aux travailleurs vulnérables, comme les 

TAS, qui vivent des abus de leurs employeurs de dénoncer et de changer de type de permis 

de travail soit d’un permis de travail « fermé » à un permis de travail « ouvert ». Ceci a 

pour but d’aider les travailleurs vulnérables. 

Contrat de travail pour l’embauche de travailleurs agricoles saisonniers du Mexique au 

Canada 

Le dernier document analysé se nomme Contrat de travail pour l’embauche de 

travailleurs agricoles du Mexique au Canada (Gouvernement du Canada, 2020 a) et a été 

publié en 2020. Le contrat, un document de 16 pages, est renouvelé annuellement afin de 

faire des ajustements nécessaires. Il est divisé en douze sections. Chaque section donne des 

lignes directrices et les responsabilités de chacun des acteurs soit du travailleur, de 

l’employeur et du représentant du gouvernement22. 

 
22 Le représentant du gouvernement est une personne qui représente le gouvernement du Mexique au 

Canada. Il est là pour faciliter l’administration du PTAS. 
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Avant de passer à une analyse approfondie des documents, s’attarder sur la stratégie 

à utiliser pour y arriver devient l’étape prochaine.  

3.2.2. Stratégie d’analyse 

Dans cette recherche, l’analyse critique des discours (ACD) a été ciblée afin 

d’analyser les documents gouvernementaux. L’analyse critique des discours (ACD) est un 

type de méthodologie qui permet d’analyser les différents discours sociétaux et de voir 

comment ceux-ci créent des systèmes inégalitaires entre différents groupes sociaux (Locke, 

2004). Il est à noter que l’analyse critique de discours s’inscrit dans plusieurs écoles de 

pensée (Locke, 2004). Cette analyse est définie par un de ses fondateurs comme étant  

to systematically explore often opaque relationships of causality and determination 

between (a) discursive practices, events and texts, and (b) wider social and cultural 

structures, relations and processes; to investigate how such practices, events and 

texts arise out of and are ideologically shaped by relations of power and struggles 

overs power (Fairclough, 1995, p.132).  

L’analyse critique des discours amène le chercheur à poser un regard sur le langage utilisé 

dans les divers discours de la société, que ce soit : les discours politiques (documents, 

gouvernement, loi, etc.), les discours médiatisés (télévision, réseaux sociaux, etc.). En 

tenant compte du langage utilisé à l’intérieur des discours, ceci permet de décortiquer et 

d’analyser les relations inégalitaires entre divers groupes. Ainsi, l’analyse critique des 

discours 

focuses primarily on social problems and political issues rather than the mere study 

of discourse structures outside their social and political contexts; this critical 

analysis of social problems is usually multidisciplinary; rather than merely 

describe discourse structures, it tries to explain them in terms of properties of social 

interaction and especially social structure; more specifically, (critical discourse 

analysis) focuses on the ways discourse structures enact, confirm, legitimate, 
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reproduce, or challenge relations of power abuse (dominance) in society (Van 

Dijk, 2015, p.467). 

Ce regard sous-tend que « the power of dominant groups may be integrated in laws, rules, 

norms, habits, and even a quite general consensus » (Van Djik, 2015, p.469), tout en notant 

que « that power is not always exercised in obviously abusive acts of dominant group 

members » (Van Djik, 2015, p.469). Ce type d’analyse amène une analyse tant au niveau 

micro (entre individus) qu’au niveau macro (regard sur les structures, les institutions). Ces 

interactions, tant au niveau micro que macro, aident à mieux comprendre une 

problématique car elles donnent une vision globale des relations de pouvoir.  

Dans le cadre de cette étude, l’analyse critique de discours permettra non seulement 

de décortiquer et de porter un regard critique sur les documents gouvernementaux 

sélectionnés, mais également de comprendre comment ceux-ci, par leurs discours, peuvent 

jouer un rôle dans la vulnérabilité des TASM. 

Ainsi, dans un premier temps, une lecture intégrale des documents a été effectuée 

afin de bien comprendre le sens de ces documents et de leurs lignes directrices pour ensuite, 

être en mesure d’en faire une critique. Lors de cette lecture, il s’agissait aussi de faire 

ressortir certains thèmes prédominants provenant des documents et comment certaines 

lignes directrices renforcent l’idée des termes d’« oiseaux de passage »; de bien-être des 

travailleurs; et de l’invisibilité des travailleurs. Ces termes agissent aussi sur les barrières 

structurelles qui seront abordées dans les prochains chapitres. 
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Chapitre 4 : Résultats de recherche 
 

Ce chapitre est dédié à l’analyse des documents gouvernementaux sélectionnés 

ainsi qu’à regarder aux barrières structurelles qui agissent dans la trajectoire migratoire et 

le vécu professionnel des TASM venant travailler temporairement dans les fermes 

canadiennes. En fait, cette analyse touchera l’aspect des barrières structurelles, que ce soit 

les barrières migratoires, les barrières légales, les barrières d’intégration et la culture du 

silence. Ceci viendra répondre à l’objectif de cette recherche, en plus de contextualiser le 

phénomène de trajectoire migratoire, de vulnérabilité et d’utilité des TASM à l’aide d’un 

point de vue macrosociologique et de service social.  

4.1. Analyse des documents 

Dans cette section, il est question d’analyser les documents à l’étude à l’aide de 

l’analyse critique de discours. Ce type d’analyse a pour but d’examiner les différents 

discours sociétaux afin de mieux comprendre comment ceux-ci créent des systèmes 

inégalitaires entre différents groupes sociaux (Van Djik, 2015; Locke, 2004; Fairclough, 

1995).  L’analyse critique de discours permet donc d’analyser des documents 

gouvernementaux, comme ceux identifiés dans cette présente étude, afin de scruter et 

d’analyser les types de relations entre divers groupes. Ceci tient compte que « the power 

of dominant groups may be integrated in laws, rules, norms, habits, and even a quite 

general consensus » (Van Djik, 2015, p.469).  

Dans cette recherche, l’analyse critique de discours est utilisée afin de porter un 

regard critique sur les documents gouvernementaux désignés; en plus de ressortir de ceux-
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ci, les barrières structurelles qui agissent sur les TASM. Cette analyse met en lumière les 

relations inégalitaires qui façonnent la trajectoire migratoire et professionnelle des 

travailleurs. Ainsi, cette analyse est guidée par les termes qui ont permis de faire ressortir 

les concepts de « vulnérabilité », « utilitarisme » et « l’approche interculturelle ». Ces 

termes sont « oiseaux de passage », « bien-être des travailleurs » et « invisibilité des 

travailleurs ». 

4.1.1. « Oiseaux de passage » 

Le terme « oiseaux de passage » (Morice, 2004) est employé afin d’expliquer le fait 

que les travailleurs temporaires sont une force de travail « provisoire, temporaire, en 

transit » (Sayad, 1991, p.50). Ceci souligne que les TASM sont des travailleurs temporaires 

qui doivent retourner dans leur pays d’origine à la fin de leur contrat et qui n’ont pas la 

possibilité d’obtenir un statut permanent au Canada (Castracani, 2019). De ce fait, l’aspect 

de temps, plus spécifiquement l’aspect temporaire du statut des TASM, est omniprésent 

dans le discours des quatre documents analysés dans cette étude. Ce statut temporaire 

expose ces travailleurs devant le risque d’une vulnérabilité politique; entre autres « à 

l’exclusion des programmes de migration temporaire advenant une évaluation négative de 

la part de leur employeur » (Castracani, 2019, p.17) ou d’être déportés (Ibid., 2019).  

Dans le document du PTAS, l’aspect de temporalité se retrouve dans la première 

section au deuxième paragraphe. Celui-ci explique que  

les employeurs peuvent embaucher des TET, venant des pays participants, pour une 

période maximale de 8 mois, soit entre le 1erjanvier et le 15 décembre, pourvu qu’ils 

puissent offrir aux travailleurs au moins 240 heures de travail, au cours d’une 

période ne dépassant pas six semaines (Gouvernement du Canada, 2020 b). 
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Ce critère de temps s’adresse aux employeurs et cherche à assurer un emploi aux TAS dès 

leur arrivée au Canada. Aussi, ce critère de temporalité surligne le fait que les TASM 

peuvent venir pour une certaine période de temps déterminée par le programme, et par la 

suite, doivent repartir dans leur pays d’origine, soit le Mexique. Cet aspect de temps 

apparaît dans les documents et est directement relié aux TAS.  

Dans le document du Memorandum of Understanding, la temporalité est 

mentionnée en indiquant que les « workers are to be employed in any activity performed 

by Canadian workers in the Canadian agricultural sector only during those periods 

determined by Canadian to be periods when workers resident in Canada are unavailable  » 

(Gouvernement du Canada, 1995, p.1). La référence à une période déterminée par le 

Canada est celle établie par les lignes directrices du PTAS. Cette période de séjour au 

Canada, soit un maximum de 8 mois, offre des balises légales quant au temps dont ces 

travailleurs peuvent restés au Canada. Par la fin de cette période, les TAS doivent être 

repartis dans leur pays, sinon ils n’ont plus de statut légal au Canada.  

En ce qui a trait au contrat de travail pour l’embauche de TASM, l’aspect de 

temporalité y est évoqué. Ce document débute par une section qui se nomme « Portée et 

période d’emploi ». En effet, le contrat offre des lignes directrices face à la période de 

travail allouée pour le PTAS. Cette période d’emploi est déterminée23 et convenue par la 

signature des trois parties concernées sur le contrat; soit le travailleur, l’employeur et le 

représentant du gouvernement. De plus, dans cette section, il est stipulé que  

 
23 L’exception à la durée du séjour est dans le cas de circonstances extraordinaires; comme par exemple, 

une urgence médicale. 
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L’EMPLOYEUR doit accorder au TRAVAILLEUR une période d’essai de 

quatorze (14) jours ouvrables à compter de la date de son arrivée au lieu de travail. 

L’EMPLOYEUR ne doit pas congédier le TRAVAILLEUR pendant la période 

d’essai à moins de motif valable ou d’un refus de travailler (Gouvernement du 

Canada, 2020 a, p.2). 

Cette section du contrat émet que l’aspect de temporalité est une partie intégrante de la 

trajectoire migratoire du travailleur pendant son séjour au Canada. En plus, un point à 

souligner est le fait que les documents ne comportent aucune mention face à ce qui pourrait 

constituer un motif valable de renvoi. Ainsi, les quatorze jours d’essai renforcent le fait 

que ces travailleurs sont temporaires et passibles de déportation.  

  Pour ce qui est des permis de travail ouverts quant aux travailleurs vulnérables, 

l’aspect de temporalité est encore présent. De ce fait, même si le travailleur applique pour 

ce permis afin de se sortir d’une situation d’abus par son employeur, il est toujours assujetti 

au temps d’expiration de son permis de travail, soit par la période de travail maximale de 

huit mois. Ainsi, comme mentionné dans le document, « les travailleurs migrants ne sont 

admissibles à un renouvellement que si leur ancien permis de travail lié à un employeur 

donné est toujours valide » (Gouvernement du Canada, 2020 c). Le fait d’être temporaire 

ne laisse donc aucune place à la possibilité d’obtenir un statut permanent au Canada, peu 

importe ce que les travailleurs migrants, comme les TAS et TASM, peuvent « subir » et 

« endurer ». 

En somme, ces documents illustrent le fait que les TAS et TASM sont contraints à 

ce statut temporaire et que celui-ci façonne leur trajectoire migratoire, peu importe ce qui 

se produit dans leur parcours. Ils sont des « oiseaux de passage ». Ils viennent travailler de 

façon temporaire au Canada puis repartent dans leurs pays d’origine et tout cela, sous 
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l’accord légal du PTAS et des documents connexes au programme. De ce fait, en ayant le 

statut temporaire, ceci agit aussi sur le bien-être du travailleur. Ce thème du bien-être est 

abordé dans la prochaine partie. 

4.1.2. Le bien-être des travailleurs 

Un autre terme analysé dans cette étude est celui du bien-être24 physique et 

émotionnel des travailleurs. Ce sujet est pertinent alors que la recherche expose le fait que 

« that the living conditions are poor, workers do not have a voice, and working conditions 

are poor with health and safety risks, long days and no overtime » (Beckford, 2016, 

p.157). Ainsi, cette section est divisée en trois parties, soit : la santé et la sécurité, le 

contexte actuel- Covid-19 et le contrat fermé des travailleurs. 

Premièrement, le sujet de la santé et sécurité des TAS et TASM se retrouve à 

maintes reprises dans les quatre documents. Tout d’abord, l’aspect de santé commence 

alors que les travailleurs sont dans leur pays d’origine. Ceux-ci doivent fournir un certificat 

médical confirmant qu’ils sont en santé et ce, afin d’être considérés comme un travailleur 

pouvant faire partie du PTAS (Gouvernement du Canada, 1995). Par la suite, dès l’arrivée 

des travailleurs au Canada, ceux-ci doivent être inscrits à une assurance-maladie et à une 

assurance protection contre les accidents en milieu de travail. Dans le cas de l’assurance-

maladie, les employeurs qui embauchent des TASM doivent faire des paiements à la 

compagnie d’assurance Great West, et de ses paiements, les employeurs peuvent faire des 

 
24 Le terme de bien-être, dans cette présente recherche, est défini comme « un état subjectif de plénitude 

résultant de jugements, d’émotions et d’aspirations relatifs à la perception d’une situation actuelle, 

comparée à une situation individuelle passée ou future, et /ou celle de l’entourage; cet état s’apprécie au 

travers de quatre facettes : psychologique, physique, financière et sociale » (Ayadi et al., 2019, p.46).  
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retenues salariales (Gouvernement du Canada, 2020 b). Dans le cas de l’assurance 

protection contre les accidents en milieu de travail, la couverture, qui est sans frais pour 

l’employé, doit être fournie par l’employeur et doit être offerte dès le premier jour de travail 

(Ibid., 2020 b). De plus,  

les employeurs qui requièrent l’utilisation des pesticides ou d’autres produits 

chimiques dangereux doivent se conformer aux normes provinciales et territoriales. 

Ils doivent informer les travailleurs qu’ils devront utiliser des pesticides et des 

produits chimiques et leur fournir : de l’équipement de protection gratuit; une 

formation formelle et informelle appropriée; une supervision, là où la loi 

l’exige (Ibid., 2020 b). 

Dans le contrat de travail pour l’embauche du TASM, il est stipulé que l’employeur 

s’engage à  

ne pas demander aux TRAVAILLEUR d’effectuer des tâches pour lesquelles il n’a 

pas reçu de formation, conformément à la législation provinciale et territoriale, et 

le TRAVAILLEUR peut refuser d’effectuer les dites tâches, sans être pénalisé ou 

subir de conséquences de quelque nature que ce soit (Gouvernement du Canada, 

2020 a, p.7). 

Toutefois, les TAS et TASM sont dits vulnérables et sont amenés à travailler dans des 

contextes où leur santé et leur sécurité au travail se retrouvent à risque. Pour ce faire, le 

permis de travail ouvert pour les travailleurs vulnérables25 a été créé (Gouvernement du 

Canada, 2020 c), afin d’offrir « un mécanisme qui permet aux travailleurs migrants de 

 

25 Pour être admissible au permis de travail ouverts pour les travailleurs vulnérables, les travailleurs 

doivent fournir des preuves d’abus, comme par exemple : « une lettre, une déclaration ou un rapport d’un 

organisme de soutien aux victimes de violence, d’un médecin, d’un professionnel de la santé, ou d’une 

autre entité; une déclaration sous serment (affidavit) du demandeur; une copie d’une plainte officielle 

déposée auprès d’un organisme d’application de la loi; d’un organisme d’application de la loi provinciale, 

comme une commission des normes d’emploi; des documents de soutien ou supplémentaires, comme des 

déclarations de victimes, des copies papier de courriels, des photographies montrant des blessures ou des 

conditions de travail, des témoignages » (Gouvernement du Canada, 2020 c) . 
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quitter les milieux de travail où la violence, entre autres des conditions défavorables pour 

la santé et la sécurité » (Gazette, 2019) sont présents. 

Deuxièmement, le contexte actuel, c’est-à-dire la crise sanitaire entraînée par 

l’apparition du Coronavirus, COVID-19, pose de sérieuses questions face au bien-être des 

TAS et TASM alors que ceux-ci sont considérés des travailleurs essentiels à l’économie 

canadienne. Ceci est renforcé par le PTAS lorsqu’il est indiqué qu’ « à compter du 10 juin 

2020, et jusqu’à nouvel ordre, le programme donne la priorité à certaines professions jugées 

essentielles pendant la pandémie COVID-19 » (Gouvernement du Canada, 2020 b). De 

cette liste de professions se retrouve les postes d’ouvrier/ières agricoles; ouvriers/ières de 

pépinières et de serres ainsi que d’autres postes en lien avec l’agriculture. Ainsi, ceci vient 

appuyer le fait que les TAS et les TASM sont dorénavant vus comme essentiels et 

nécessaires et non plus comme jetables ou remplaçables. Toutefois, en ce temps de 

pandémie, les TAS et TASM peuvent se retrouver dans des situations de vulnérabilité. Un 

exemple est à la situation des logements. Les employeurs qui ne peuvent soumettre un 

rapport d’inspection de l’année en cours ont l’option de remettre le rapport d’inspection du 

logement de l’an passé en attendant d’être capable de fournir ce nouveau rapport 

(Gouvernement du Canada, 2020 b). En temps de pandémie, la question peut se poser à 

savoir quels sont les conditions d’hébergement des TAS et des TASM, alors que les 

inspections sont suspendues jusqu’à nouvel ordre. De ce questionnement, le document des 

permis de travail ouverts pour les travailleurs vulnérables offre des lignes directrices quant 

à la violence possible dans le contexte de pandémie. Ainsi, le Gouvernement du Canada 

conçoit, par ses directives, que les TAS, comme les TASM, sont un groupe d’individus à 
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risque de subir des abus. Le site du Gouvernement du Canada mentionne des exemples 

d’abus, entre autres : 

• L’employeur ne fournit pas un logement approprié et adéquat pour la mise 

en quarantaine, l’isolement volontaire ou la prévention de la propagation du 

virus. Cela comprend notamment : 

o Le défaut de fournir un logement séparé pour les travailleurs soumis 

à la quarantaine et les travailleurs qui ne le sont pas. 

o Le défaut de fournir un logement qui permet aux travailleurs mis en 

quarantaine ensemble de respecter les exigences de la période de 

quarantaine, notamment en conservant une distance appropriée des 

autres personnes et en évitant tout contact avec les populations 

vulnérables. 

o Le défaut de fournir un logement qui permette de s’isoler dans 

l’éventualité où un travailleur se met à présenter des symptômes (y 

compris une chambre à coucher et une salle de bains privées). 

o Le défaut de fournir aux travailleurs des produits de nettoyage pour 

prévenir la propagation dans un logement partagé. 

• L’employeur empêche le travailleur d’obtenir des articles essentiels pendant 

la période de quarantaine ou d’isolation (par exemple, des provisions, des 

médicaments) ou omet de fournir des solutions de rechange adéquates (par 

exemple, fournir de l’aide pour la cueillette ou la livraison) (Gouvernement 

du Canada, 2020 b). 

Ceci entrevoit que les TAS, comme les TASM, peuvent être à risque d’abus par leurs 

employeurs. La pandémie fait en sorte que plusieurs questions doivent se poser en ce qui a 

trait à leur bien-être; l’isolement de ces travailleurs; la façon dont ceux-ci sont informés de 

leurs droits; le processus à suivre quant à dénoncer et fournir des preuves d’abus. Ces 

questionnements surgissent alors qu’il se produit des décès de travailleurs dans les fermes 

de l’Ontario (Radio-Canada, 2020) et que le Mexique se demande s’il continue de laisser 

venir d’autres travailleurs au Canada (Ibid., 2020). 

Troisièmement, un autre élément qui agit sur le bien-être des TASM est le permis 

de travail fermé. Ce permis de travail ou contrat de travail offre un statut de travailleur 

étranger temporaire aux travailleurs mexicains pour venir travailler dans les fermes d’une 
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province canadienne. Aussi, des copies du contrat doivent être fournies en français ou en 

anglais et en espagnol. De ce fait, nous émettons l’hypothèse que ce contrat agit sur le bien-

être des travailleurs; c’est-à-dire qu’il a un effet sur la vulnérabilité et l’utilité de ceux-ci. 

Tout d’abord, la raison d’être du contrat de travail  

est de préciser les droits et les obligations de chaque partie. Il permet également de 

s’assurer que toutes les parties comprennent et approuvent les conditions de travail 

et leurs responsabilités respectives. En cas de différents entre l’employeur et le 

TET, les dispositions décrites dans le contrat de travail guideront la résolution de 

conflit (Gouvernement du Canada, 2020 b).   

Toutefois, en temps réel, des chercheurs, comme Cruz-Lopez (2013), avancent le fait que 

les travailleurs ne comprennent pas le contrat de travail qu’ils signent et que, par ce fait 

même, le contrat vulnérabilise le travailleur et donne beaucoup d’autorité à l’employeur. 

Ce constat peut être observé dans le contrat, notamment en raison qu’il ne peut être modifié 

(PTAS). De plus, dans le discours du document du contrat, le choix des mots renforce le 

fait que le travailleur est lié à son employeur. Dans le document, il y a plusieurs mentions 

de retenues salariales dont l’employeur peut exercer au niveau du salaire du travailleur. 

Ces retenues peuvent devenir une vision subjective de l’employeur. Par exemple, dans la 

section de voyage, le travailleur convient que « L’EMPLOYEUR peut déduire jusqu’à 50% 

du coût réel du transport aérien » (Gouvernement du Canada, 2020 a, p.9).  Le montant ne 

peut dépasser le montant maximal de déduction et celui-ci dépend de la ville d’arrivée. 

Dans le cas d’Ottawa, le montant maximal est de 562$ (Gouvernement du Canada, 2020 a, 

p.9). Dans cet exemple, par le choix de mot utilisé, c’est-à-dire le « peut déduire », ce choix 

semble montrer que les retenues salariales dépendent de la volonté de l’employeur. Ceci 

vulnérabilise le bien-être des travailleurs, car ils dépendent du « bon vouloir » de leur 
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employeur. Aussi, l’exemple de retenues salariales n’est qu’un exemple parmi d’autres 

retrouvés dans le contrat de travail. 

En somme, le bien-être des TASM est précaire. Leur vulnérabilité au niveau de la 

santé et sécurité, le contexte actuel, ainsi que le contrat qui les obligent à travailler pour un 

employeur, engendrent des enjeux et des défis de travail en Ontario, ce qui entrevoit une 

invisibilité de leur statut et de leur présence au Canada. 

4.1.3. Invisibilité des travailleurs 

Un autre thème commun qui est ressorti de la lecture des documents est l’invisibilité 

des travailleurs; c’est-à-dire le fait que ces travailleurs sont une force de travail 

interchangeable où « les mesures administratives et les processus disciplinaires agissent 

comme si c’était le cas » (Castracani, 2019, p.19). Ainsi, cette invisibilité mène à une 

marchandisation de la main-d’œuvre et rend ces travailleurs vulnérables en plus de 

souligner le fait qu’ils sont utiles et temporaires. 

D’une part, cette perspective de marchandisation, soit l’invisibilité des travailleurs, 

débute à même le PTAS. De ce fait, dans les obligations des gouvernements des pays 

participants au PTAS, il y a l’obligation de « veiller à ce que les hommes et les femmes, 

choisis pour travailler de façon temporaire au Canada, répondent à toutes les exigences du 

PTAS » (Gouvernement du Canada, 2020 b). De ces exigences, il y a le fait que les 

travailleurs doivent « avoir de l’expérience dans le secteur agricole; avoir au moins 18 ans; 

être un citoyen de l’un des pays participants; pouvoir répondre/satisfaire aux : lois 

canadiennes de l’immigration; lois du pays d’origine du travailleur » (Gouvernement du 
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Canada, 2020 b).  Ces critères de sélection d’embauche assurent que les travailleurs choisis 

répondent aux besoins de la main-d’œuvre, que ceux-ci répondent au profil idéal d’un 

travailleur: une force de travail temporaire qui travaille au salaire minimum, dans des 

situations dangereuses, et difficiles (Cruz-Lopez, 2013).  

D’autre part, avant d’être en mesure d’embaucher des travailleurs du PTAS, les 

employeurs doivent faire des efforts pour recruter des Canadiens et résidents permanents. 

Ces efforts de recrutement sont effectués pour assurer « que les Canadiens et les résidents 

permanents continuent d’être considérés en premier pour les emplois 

disponibles » (Gouvernement du Canada, 2020 b) et ce, encore plus aujourd’hui, dans le 

contexte de pandémie où le taux de chômage est plus élevé (Ibid., 2020 b). Ceci est un 

exemple que les TASM sont des travailleurs invisibles, car avant de les considérer, 

l’employeur doit prouver qu’il a d’abord fait du recrutement auprès de la population 

canadienne. De plus, le PTAS recrute non seulement des travailleurs du Mexique, mais 

aussi des personnes venant des pays des Antilles. Il est intéressant de constater que le PTAS 

cible uniquement certains pays pour le recrutement, mais plus précisément, le fait que cette 

main-d’œuvre semble être « offerte » à un certain groupe ethnique.  

Dans le cas du Memorandum of Understanding, cette invisibilité des travailleurs 

s’observe dans le but énoncé de cet arrangement entre le Canada et le Mexique ainsi que 

par le choix de mots utilisés pour référencer les travailleurs. Ainsi, le but de cette entente 

est 

to continue to develop the Seasonal Agricultural Workers Program which has been 

in existence since 1974 and which symbolizes the close bonds of friendship, 

understanding and cooperation existing between them; […] [and] to ensure that 
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the Program continues to be a mutual benefit to both parties and facilities the 

movement of the Mexican Seasonal Agricultural Workers into all areas of Canada 

where Canada determines that such workers are needed to satisfy the requirements 

of the Canadian agricultural labour market (Gouvernement du Canada, 1995, p.1). 

L’invisibilité des travailleurs est vue à l’aide de l’utilité de la main-d’œuvre des TASM. 

Du fait du but de cette entente, ces travailleurs sont perçus au travers de la force de leur 

bras de travail alors que le Canada décide, à sa discrétion, où leurs bras de travail seront 

nécessaires dans le domaine de l’agriculture. Cette utilité de la main-d’œuvre insinue que 

les travailleurs sont une monnaie d’échange et renforce la vision économique de production 

constante et de performance au détriment de l’être humain derrière cette force de travail. 

De plus, dans cette entente, à maintes reprises, les travailleurs sont cités comme étant des 

« unnamed workers » (Gouvernement du Canada, 1995, p.2). Cette façon de se référer aux 

travailleurs soutient le fait qu’ils sont invisibles et vulnérables quant à leur force de travail. 

Ceci est mis de l’avant dans l’entente, plus précisément dans les responsabilités du 

Mexique où celui-ci doit  

maintain a pool of at least 300 unnamed WORKERS who are medically examined, 

whose passports have been issued and who are, therefore, ready to depart for 

Canada when requests are received from Canadian EMPLOYERS (Gouvernement 

du Canada, 1995, p.2). 

Ainsi, lorsqu’un travailleur est sélectionné, il devient alors un « unnamed worker » en 

attente que des employeurs du Canada aient besoin de sa main-d’œuvre. Ceci laisse 

entrevoir une vision limitée de ces travailleurs où ils sont définis en premier lieu par leur 

force de travail et non comme des personnes possédant des compétences professionnelles 

et humaines. 
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En effet, cette vision d’invisibilité des travailleurs continue d’être présente dans le 

contrat de travail pour l’embauche des TASM. L’invisibilité des travailleurs peut être notée 

dans diverses sections du document, à travers: les heures de journée de travail, les périodes 

de repos et les jours de congé. Ainsi, dans le cas des heures de journée de travail, le 

travailleur accepte que  

la journée de travail normale devrait être de huit (8) heures. Cependant, afin de 

satisfaire aux besoins cycliques de l’industrie de l’agriculture, à la demande de 

l’EMPLOYEUR, le TRAVAILLEUR peut accepter de la prolonger lorsque la 

situation l’exige et qu’il est rémunéré à la pièce. Les requêtes de travail d’heures 

supplémentaires doivent être conformes aux coutumes du district et à l’esprit du 

présent programme, de sorte que les travailleurs mexicains jouissent des mêmes 

droits que les travailleurs canadiens (Gouvernement du Canada, 2020 a, p.2). 

Ces journées de travail dépendent des besoins de l’agriculture et non du travailleur. Ceci 

amène une invisibilité du travailleur, car durant les journées où la demande de travail est 

élevée, il peut oublier les huit heures de travail. En plus, dans le cas où la demande de 

travail est élevée, le travailleur peut se voir demander de reporter sa journée de repos, qui 

est déjà convenue avec son employeur26. Ainsi, les TASM sont amenés à être invisibles car 

leur trajectoire migratoire est façonnée par la marchandisation de leur force de travail.  

En ce qui a trait au permis de travail ouvert pour les travailleurs vulnérables, 

l’invisibilité des travailleurs est toujours présente; toutefois, le permis cherche à offrir de 

l’aide aux travailleurs. Ainsi, le document mène les travailleurs à être invisibles car « il 

incombe au demandeur de fournir des preuves de la violence qu’il a subie ou de la situation 

générale dans laquelle il se trouve, et de démontrer comment celle-ci l’amène à croire qu’il 

 
26 « Pour chaque période de six (6) jours consécutifs, le TRAVAILLEUR aura droit à une (1) journée de 

repos, mais, lorsqu’il faut absolument terminer le travail agricole, l’EMPLOYEUR peut demander au 

TRAVAILLEUR de reporter sa journée de repos jusqu’à une date mutuellement convenue » 

(Gouvernement du Canada, 2020 a, p.5). 
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risque d’être victime de violence ou à le craindre » (Gouvernement du Canada, 2020 

c).  Ceci peut dissuader le travailleur face à dénoncer son employeur en cas d’abus et ce, 

pour de multiples raisons telles que le fait qu’il soit isolé à la ferme, qu’il ne connaisse pas 

ses droits, la crainte de ne pas être cru (Gouvernement du Canada, 2020 c).  De plus, ne 

pas dénoncer renforce le fait que le travailleur est invisible, car ceci sous-entend qu’il 

accepte les situations d’abus, qu’il endosse la vision d’utilité de sa force de travail. 

En somme, l’invisibilité des travailleurs et l’utilité de la main-d’œuvre des TASM 

soulignent le fait qu’ « ils viennent pour travailler » (Castracani, 2019, p.10) et qu’après ce 

travail accompli, ils retournent dans leur pays d’origine, sans avoir obtenu une stabilité 

migratoire : la possibilité d’avoir une résidence permanente et la certitude d’avoir un 

contrat de travail l’année suivante. 

4.2. Conclusion des analyses 

L’analyse critique de discours a permis de mettre en lumière la vulnérabilité et 

l’utilité des TASM, et ce, à l’aide des thèmes d’« oiseaux de passage », du bien-être des 

travailleurs et l’invisibilité de ces travailleurs. Le thème d’« oiseau de passage » a souligné 

l’impact du statut migratoire de ces travailleurs, soit un statut de travail temporaire, et 

comment ce statut renforce l’idée que les travailleurs viennent pour travailler et non pour 

s’installer de façon permanente au Canada. Puis, le bien-être a permis de faire ressortir la 

vulnérabilité des travailleurs que ce soit dû à la santé et à la sécurité au travail, le contexte 

actuel de la COVID-19, ou bien par le contrat d’embauche qui les contraint à rester avec 

le même employeur. Dans le cas du dernier thème, celui-ci a soulevé le fait que les 

travailleurs sont invisibles dans les documents analysés et comment leur force de travail 
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est utilisée au profit des employeurs. Cette analyse a donc permis de mieux comprendre 

comment les barrières structurelles agissent dans la trajectoire migratoire des TASM et en 

quoi, ces travailleurs sont considérés vulnérables et utiles.  

Le prochain chapitre va permettre de mettre en lien des auteurs, de discuter sur les 

données analysées et de réfléchir sur les barrières structurelles qui façonnent l’expérience 

professionnelle des TASM dans les fermes agricoles canadiennes. 
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Chapitre 5 : Discussion 
  

Ce chapitre souhaite aborder les résultats ressortis du chapitre précédent et ce, en 

tenant compte des concepts du cadre conceptuel choisis. Ainsi, les documents 

gouvernementaux sélectionnés seront repris et discutés par l’entremise des barrières 

structurelles qui agissent sur la trajectoire des TASM tout en répondant aux questions et 

aux objectifs de recherche. Ces aspects abordés dans ce chapitre permettront de réfléchir 

davantage sur la dynamique qui entoure l’expérience professionnelle des TASM dans les 

fermes canadiennes. 

5.1. Les barrières structurelles 

L’agriculture au Canada est une des industries importantes dans le pays, que ce soit 

pour offrir des aliments aux canadiens ou bien pour exporter ces biens dans d’autres pays 

(Ramsaroop et Edmonds, 2020). Cette industrie saisonnière offre toutefois ses lots de 

difficultés, tels que le recrutement de la main-d’œuvre. Ainsi, « pour atténuer ces 

difficultés, l’État canadien est souvent intervenu en instaurant des politiques visant à offrir 

la main-d’œuvre agricole aux producteurs, notamment en Ontario, la principale province 

du développement agricole » (Castracani, 2019, p.31-32). Une de ces politiques d’aide est 

celle du PTAS, un programme souvent décrit comme un modèle parce qu’il offre des 

bénéfices pour les états et les entreprises (Hennebry et Preibisch, 2012). Toutefois, « si le 

regard se porte sur les droits des personnes recrutées, on peut s’apercevoir que le 

programme est en réalité toujours caractérisé par des problématiques structurelles qui 

entraînent plusieurs forment d’abus » (Castracani, 2019, p.27). Ceci est renforcé tant par 

la situation actuelle de pandémie que par le fait que les employeurs, soit les fermiers, ont 
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réclamé la nécessité de ces travailleurs alors que les frontières du Canada fermaient leurs 

portes (Ramsaroop et Edmonds, 2020; Angers, 2020). Les employeurs ont eu ce qu’ils 

réclamaient, soit la main-d’œuvre des TAS, comme celle des TASM (Ramsaroop et 

Edmonds, 2020). Cette situation a permis non seulement d’établir que ces travailleurs sont 

essentiels à l’économie du Canada et que le lobbying dans le domaine agricole est puissant, 

mais a aussi exposé sous les projecteurs une relation de jeux de pouvoirs entre les 

lobbyistes, le gouvernement et les employeurs et ce, au détriment des employés (Ibid., 

2020; Chouikrat, 2020). De ce fait, cette situation permet à cette présente recherche de 

souligner les barrières structurelles qui influent dans la trajectoire des TASM venant 

travailler dans les fermes agricoles canadiennes, soit : les barrières migratoires; les 

barrières légales; les barrières d’intégration des travailleurs et la culture du silence. 

5.1.1. Barrières migratoires : le contrat de travail temporaire et la non résidence 

permanente 

Une des barrières rencontrées est celle des barrières migratoires; c’est-à-dire le fait 

que les TASM ont un statut de travailleurs étrangers temporaires dû à leur contrat 

d’embauche et que ce contrat ne mène pas à la possibilité d’obtenir un statut permanent. 

Cette exclusion à un statut permanent, soit la résidence permanente et la citoyenneté, vient 

agir comme 

un dispositif différentiel de déresponsabilisation morale, face au conditions de vie 

et de travail imposées à la main-d’œuvre agricole migrante. Ces conditions de 

choisir sa résidence et la séparation forcée de sa propre famille, qui seraient 

inacceptables si imposées à des personnes ayant la résidence permanente ou la 

citoyenneté canadienne, dans le cas des personnes migrantes, sont considérés 

comme des règles normales d’embauche, compte tenu de leur statut migratoire 

(Castracani, 2019, p.22).  
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Ceci renforce l’idée, étant donné leurs lignes directrices, que le PTAS et les documents 

connexes analysés dans cette recherche ont une vision d’utilité et de commercialisation de 

la force de travail des TASM. En fait,  

l’une des critiques les plus virulentes à l’égard de ce type de mobilité [les 

restrictions du contrat d’embauche] est qu’il encourage une ‘‘forme moderne de 

travail ‘non libre’ ’’, renforçant l’image que les travailleurs étrangers ne constituent 

ni plus ni moins que de la ‘migration-marchandise’  (Gagnon et Gagnon, 2018, 

p.371).  

Cet aspect de marchandisation27 est perçu au travers des documents analysés dans cette 

présente étude. En exemple, dans le contrat d’embauche des TASM (Gouvernement du 

Canada, 2020 a), une journée typique pour les travailleurs est constituée de huit heures de 

travail. Toutefois, ces huit heures de travail sont laissées à la discrétion de l’employeur qui 

peut demander à son employé de travailler davantage d’heures en raison des besoins de 

l’industrie agricole. Le travailleur, quant à lui, peut ressentir une obligation, celle de devoir 

acquiescer aux demandes de son employeur, par peur de représailles et de possibilité de 

déportations (Gagnon et Gagnon, 2018).  Ainsi, l’exclusion à un statut de permanence agit 

comme « an effective tool to make them ‘reliable’ workers and to have a constant supply 

of agricultural labour readily available. […] [T]his exclusion is key in making them 

vulnerable to abuse and exploitation » (Cruz-Lopez, 2013, p.91). 

De plus, il est intéressant de porter un regard sur les lignes directrices du PTAS qui 

stipulent, par exemple, que les employeurs doivent fournir « aux travailleurs étrangers 

 
27 Le terme de marchandisation se définit comme étant « le déploiement d’une multiplication de stratégies 

visant à contraindre les personnes embauchées pour les réduire à leur force de travail [et] crée un contexte 

assez difficile pour concevoir des formes de contestation » (Castracani, 2019, p.22). 
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temporaires, les mêmes salaires et avantages sociaux que ceux offerts aux travailleurs 

canadiens et aux résidents permanents qui exercent la même profession » (Gouvernement 

du Canada, 2020 b).  En analysant cette ligne directrice, il est possible de se questionner 

quant à l’ironie du fait que les TASM « doivent » recevoir les mêmes salaires et avantages 

sociaux que les résidents permanents et les travailleurs canadiens, mais ne peuvent accéder 

à un statut autre que celui de temporaire. En fait, les TASM n’ont pas les mêmes avantages 

que les canadiens et résidents permanents; entre autres, ils n’ont pas le même type 

d’assurance médicale, ni le droit de vote, pour n’en nommer que quelques-uns. Ils sont 

plutôt vulnérables face à des retenues de salaires, par crainte de déportation et de 

représailles de leur employeur. Ceci met en lumière l’utilité de leur force de travail où « la 

nature de la relation de travail créée par le PTAS [peut être considérée comme] une forme 

contemporaine d’esclavage » (Gagnon et Gagnon, 2018, p.371) qui ne mène jamais vers 

une stabilité migratoire. Les TASM sont donc amenés à rester des travailleurs temporaires; 

des « oiseaux de passage » qui viennent travailler au Canada mais dont les barrières sont 

posées pour les faire repartir chez eux. L’aspect temporaire entraîne aussi des 

barrières légales qui viennent vulnérabiliser et rendre utile le travail de ces travailleurs.  

5.1.2. Barrières légales : la non-connaissance du contrat et de ses conséquences 

Le PTAS (Gouvernement du Canada, 2020 b), le Memorandum of 

Understanding (Gouvernement du Canada, 1995), le contrat d’embauche des TASM 

(Gouvernement du Canada, 2020 a) et le permis de travail ouvert pour les travailleurs 

vulnérables (Gouvernement du Canada, 2020 c) sont tous des documents qui offrent des 

lignes directrices et qui créent, à leur tour, des barrières légales. Ces barrières jouent un 



 57 

rôle dans la trajectoire migratoire des TASM, que ce soit par l’autorité qu’elles attribuent 

à l’employeur ou par la vulnérabilisation des TASM qui dépeint une relation unilatérale. 

Une des barrières légales est celle du contrat d’embauche des TASM. Ce contrat a 

pour but de « préciser les droits et les obligations de chaque partie. Il permet également de 

s’assurer que toutes les parties comprennent et approuvent les conditions de travail et leurs 

responsabilités respectives » (Gouvernement du Canada, 2020 b). Le fait que le contrat 

cherche à assurer que toutes les parties comprennent et approuvent ce qui est signé est 

intéressant, alors que « les travailleurs recrutés n’ont pas nécessairement les connaissances 

nécessaires pour bien comprendre la teneur des clauses contractuelles avant d’apposer leur 

signature » (Gagnon et Gagnon, 2018, p.373).  Aussi, les lignes directrices du PTAS, quant 

au contrat, mentionnent qu’en cas de différends entre les parties, le contrat offre des lignes 

qui guideront les parties vers une résolution de conflit. De plus, « les parties peuvent 

communiquer avec le ministère du travail en cas de : bris démontrable du contrat; et 

lorsqu’aucune résolution, (y compris des mesures compensatoires éventuelles) n’a pas été 

prise » (Gouvernement du Canada, 2020 b). Ceci est pertinent surtout lorsqu’il est soulevé 

que les travailleurs ne comprennent habituellement pas les clauses du contrat donc, la 

question peut se poser à savoir qui bénéficie de ces lignes directrices quand il y a des 

différends entre employeurs et employés.  

Qui plus est, le contrat émet des restrictions sur leurs droits à la mobilité, en plus 

d’imposer des retenues salariales à la discrétion de l’employeur. Dans le cas des restrictions 

à la mobilité, les TASM sont dans l’obligation de vivre à l’endroit désigné par l’employeur 

et ne peuvent changer ou transférer d’employeur à moins de recevoir l’approbation de 
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plusieurs acteurs, dont leur employeur immédiat ou par la dénonciation de situations 

d’abus. Ceci est un processus qui requiert des preuves et une période de temps (Gagnon et 

Gagnon, 2018; Cruz-Lopez, 2013). Cette situation a pour « effet de produire un sérieux 

déséquilibre des pouvoirs entre l’employeur et le travailleur » (Gagnon et Gagnon, 2018, 

p.369). 

Dans le cas des retenues salariales, celles-ci constituent aussi une barrière légale car 

elles laissent à l’employeur, par la façon dont cet énoncé est écrit, un pouvoir 

discrétionnaire quant à certaines retenues salariales. Un exemple de ceci se manifeste dans 

la situation des repas, l’employeur « must also provide meals, either free or at a low cost 

through wage deductions and provide a minimum of thirty minutes for meal breaks » 

(Cruz-Lopez, 2013, p.62-63). Ainsi, l’employeur est autorisé à faire une retenue salariale 

en raison qu’il doit fournir les repas. Les retenues salariales sont un exemple parmi d’autres 

qui s’inscrivent dans le contrat d’embauche des TASM. Cette autorité donnée aux 

employeurs « impact SAWP workers and place them in a perpetual position of vulnerability 

and marginalization » (Ibid., p.117). En plus de la barrière légale qui agit sur les 

travailleurs, il y a aussi la barrière d’intégration qui vient influencer leur trajectoire 

migratoire et leur séjour au Canada.  

5.1.3. Barrières d’intégration des travailleurs  

Une autre barrière qui façonne la trajectoire migratoire et professionnelle des 

travailleurs est celle de l’intégration des TASM au Canada. Cette intégration met en 

lumière les barrières de l’isolement géographique et les barrières linguistiques (Castracani, 

2017). Celles-ci soulèvent des barrières quant à l’aide apportée à ces travailleurs, que ce 
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soit par des travailleurs sociaux et les institutions subvenant aux besoins des travailleurs 

migrants. De plus, les TAS et les TASM, quant à eux, « endurent » ces barrières 

d’intégration; entre autres, dû au fait que par leur travail, ils amassent de l’argent pour aider 

leur famille restée dans le pays d’origine et améliorent ainsi leur situation économique 

(Castracani, 2019).    

De ce fait, « studies conducted in Canada indicate that Mexican migrant 

farmworkers are not socially and culturally integrated into Canadian society, although 

they make a significant contribution to the local economy » (Littorin et al., 2013, p.8). Cette 

non inclusion sociale et culturelle au Canada souligne la barrière d’isolement 

géographique. Cette barrière peut être observée dans le PTAS et dans le contrat 

d’embauche des travailleurs et ce, dans la section du logement. Cette section mentionne 

que l’employeur s’engage à « fournir au TRAVAILLEUR un logement propre et approprié 

sans aucun frais pour le TRAVAILLEUR » (Gouvernement du Canada, 2020 a). Le 

logement des travailleurs est fourni par l’employeur et « ces logements, dans presque la 

totalité des cas, sont bâtis près ou sur les lieux de travail, ainsi le temps libre peut facilement 

être transformé en temps de travail sur appel de l’employeur » (Castracani, 2017, p.156). 

Cet isolement du travailleur renforce la raison de son séjour qui est de venir travailler. Par 

la même occasion, l’isolement limite leurs connaissances de leurs droits (Bélanger et 

Candiz, 2015). Les TASM se retrouvent donc, « in Canada temporarily with strict 

immigration restrictions, isolated, unable to speak English or French and with no financial 

capacity to seek legal representation on their own and in many instances, unaware of their 

rights or how to access them » (Cruz-Lopez, 2013, p147). 
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Cette barrière d’isolement géographique n’est pas uniquement une barrière pour les 

TASM, mais devient aussi une barrière pour les travailleurs sociaux, les institutions et 

autres intervenants subvenant aux besoins des TASM. L’isolement géographique de ces 

travailleurs rend difficile de leur venir en aide sachant les conséquences possibles, soit : les 

représailles des employeurs « comme la réquisition des passeports, le paiement au salaire 

minimum pour des tâches de responsabilité, la dissimulation des accidents de travail » 

(Castracani, 2017, p. 273). Toutefois, malgré ces barrières d’intégration pour ces 

travailleurs saisonniers ainsi que les obstacles dont font face les intervenants venant à leur 

aide, il y a des « organismes qui défendent la main-d’œuvre agricole saisonnière [qui se 

sont et qui se mobilisent] à travers des batailles légales dans la tentative de faire reconnaître 

des droits à la main-d’œuvre, essayant […] d’utiliser la loi contre le patronat » (Castracani, 

2017, p.273). 

D’autre part, une autre barrière à l’intégration est celle de la barrière linguistique; 

c’est-à-dire le fait que les TASM ne connaissent généralement que la langue espagnole, ce 

qui fait qu’ils ne parlent ni le français, ni l’anglais, la langue parlée des employeurs. Cette 

barrière isole les travailleurs, non seulement géographiquement, mais aussi, socialement 

(Cruz-Lopez, 2013), en plus de souligner le fait que ces travailleurs ont souvent une faible 

éducation. Dans le cas du pays du Mexique, dans ses critères de sélection, le pays demande 

que les travailleurs aient une éducation, soit un minimum de la troisième année scolaire et 

un maximum de la dixième année (Gobierno de México, 2020). Ce critère vient appuyer la 

barrière linguistique et soulève le fait que 

that the structure of the Program; the provincial and federal rights and protections; 

the current implementation of international law in Canada; as well as Mexican 
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workers’ lack of education, inability to communicate in English or French, lack of 

financial resources, political capital, isolation, and the need to keep their jobs, 

create an environment where some employers can, and in many instances, have 

abused and exploited their workers (Cruz-Lopez, 2013, p.4). 

Ainsi, plusieurs de ces désavantages 

originate from their [les TASM] socio-economic and educational backgrounds, 

their lack of English or French fluency, as well as from the actual structure of the 

SAWP, particularly as stipulated in the Employment Agreement (Cruz-Lopez, 2013, 

p.204). 

Les TASM « accepte » cette barrière linguistique et les conditions de travail parce qu’ils 

sont souvent les pourvoyeurs de leur famille au Mexique. Ils doivent revenir travailler dans 

les fermes au Canada, car cet emploi offre un soutien économique pour leur famille; un 

soutien qu’ils n’auraient pas au Mexique en raison qu’ils proviennent généralement de 

milieux pauvres (Cruz-Lopez, 2013). De cette nécessité de travailler, vient une « win-

win situation » où les travailleurs travaillent pour venir en aide à leur famille et « endurent 

» les demandes de leur employeur. Par ce fait même, ceci renforce l’idée de l’utilité de la 

main-d’œuvre, soit « importer le travail sans le travailleur » (Castracani, 2019, p.12). Cette 

représentation du travail sans le travailleur est mise de l’avant alors que le travailleur est 

porté vers une culture du silence pour s’assurer d’obtenir un renouvellement de contrat 

l’année suivante. Cette culture du silence est abordée dans la prochaine partie. 

5.1.4. Culture du silence  

La culture du silence est une barrière au niveau des TASM quant à leur trajectoire 

migratoire et professionnel. Tout d’abord, le terme de « culture du silence » dans cette 

présente recherche est défini comme étant 
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une forme de mécanisme de défense pour s’adapter aux nouvelles normes de la 

société. […] [Ce silence consiste à être] le seul moyen d’échapper à une menace 

réelle ou symbolique de la société [et] serait donc […] un silence qui […] 

permettrait de ne pas s’impliquer trop fortement dans les situations [que la 

personne] doit affronter » (Maaroufi, 2013, paragraphe 18). 

Dans le cas du silence des TASM, celle-ci est une forme d’acceptation de leur situation 

vis-à-vis leur employeur; que ce soit par les conditions des logements, les longues heures 

de travail, la crainte de possible déportation, la crainte des représailles de l’employeur 

(Gagnon et Gagnon, 2018; Cruz-Lopez, 2013). Les raisons de ce silence peuvent être liées 

« à leur situation personnelle, à leurs sentiments, à leurs croyances et à leur niveau de 

connaissance de la violence » (Gouvernement du Canada, 2020 c). Voici des exemples de 

raisons qui poussent les TASM à garder le silence sur leur situation : 

• Les obstacles liés à l’alphabétisation, à la langue ou à la culture : 

o Les personnes qui ne parlent ni français ni anglais peuvent ne pas 

être en mesure d’avoir accès aux services et à l’aide dans leur 

langue, ou peuvent craindre l’expulsion ou d’autres complications 

liées à leur statut d’immigration. 

• L’isolement géographique ou social : 

o Les personnes vivant dans des communautés rurales ou éloignées, 

ou qui n’ont pas de liens avec d’autres personnes au sein de leur 

communauté urbaine ou rurale, peuvent ne pas avoir accès à 

l’information, aux ressources, à l’aide et aux services. Elles peuvent 

avoir de la difficulté à accéder à un ordinateur ou à Internet, ce qui 

peut entraver ou retarder l’obtention de renseignements ou de 

formulaires et le processus de demande. 

• La dépendance : 

o Les travailleurs migrants peuvent être émotionnellement, 

physiquement ou économiquement dépendants de leur agresseur. 

Les travailleurs migrants qui dépendent de certaines personnes pour 

leur travail et leur logement (comme les aides familiaux et les 

travailleurs agricoles) entretiennent avec leur employeur une 

relation de subordination plus élevée. 

• La crainte de ne pas être cru. 

• La méfiance envers les autorités qui peuvent les aider. 

• Se faire entendre suscite une crainte et implique un risque trop élevé, 

notamment si cela peut entraîner des représailles dans le milieu de travail 
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ou que le demandeur craint des répercussions négatives sur son statut 

d’immigration. 

• La croyance que son identité sexuelle sera remise en question. 

• Le fait d’avoir été manipulé, soudoyé, forcé ou menacé par l’agresseur pour 

ne parler de la violence à personne : 

o Par conséquent, le travailleur migrant peut craindre des représailles 

de la part de l’agresseur. 

• L’ignorance par le travailleur migrant de la façon de signaler la violence, de 

remplir une demande ou de rassembler les éléments de preuve appropriés 

(Gouvernement du Canada, 2020 c). 

Ces exemples sont tirés du document du permis de travail ouvert des travailleurs 

vulnérables. Ce permis a été créé afin d’aider les travailleurs vulnérables, comme les 

TASM. Dans ce permis, il existe un processus de dénonciation pour le travailleur qui subit 

des abus; toutefois, ce processus requiert des preuves à l’appui et les travailleurs ont 

généralement une faible connaissance de leurs droits (Cruz-Lopez, 2013). Ce constat mène, 

par défaut, les travailleurs à garder le silence. 

De plus, une autre raison pour les TASM de garder le silence sur leur situation est 

qu’ils sont « desperate to return to work next season as they come from very poor and 

marginalized areas of Mexico and they are the only means of economic support for their 

families » (Cruz-Lopez, 2013, p.203). Cette raison soulève « la volonté et la nécessité 

économique de subvenir aux besoins de la famille [soit] un aspect incontournable de 

l’expérience migratoire [des TASM] » (Castracani, 2019, p.187). Ce besoin de subvenir à 

leur famille force les travailleurs à garder le silence et, bien souvent, à se retrouver dans 

une situation de vulnérabilité et de précarité qui se perpétue. 
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5.1.5. Recommandations finales 

En somme, les barrières structurelles ont un effet sur la trajectoire migratoire et 

professionnelle des TASM, soit en les obligeant à « endurer » des situations qui les 

vulnérabilisent et par la même occasion, les rendent utiles et « nécessaires » à l’économie 

canadienne. Les TASM sont des « oiseaux de passage » et les documents lus en lien au 

PTAS semblent montrer qu’ils resteront de passage, en transit. Ce passage est façonné par: 

leur statut migratoire temporaire qui ne mène pas à la permanence, la barrière linguistique 

et le besoin de garder le silence sur leur situation afin de s’assurer de revenir travailler 

l’année suivante dans le but de continuer à soutenir financièrement leur famille. Tout ceci 

place ces travailleurs dans des situations de vulnérabilité et en même temps d’utilité vis-à-

vis le PTAS, leur employeur et leur famille. 

5.2 Réflexion de la chercheure- perspective de la travailleuse sociale  

Le travail social est un domaine qui regroupe plusieurs approches et méthodes 

d’intervention; ceci est l’une de ses richesses car elle permet à ses chercheurs et à ses 

intervenants de poser une vision critique sur diverses problématiques (Turcotte et 

Deslauriers, 2017). Ainsi, le cadre de cette présente recherche, par son regard 

macrosociologique, cherche à offrir une critique au niveau collectif face aux barrières 

structurelles et leur rôle sur la trajectoire des TASM et ce, en s’inspirant de l’approche 

interculturelle de Cohen-Émerique (1993).  

Tout d’abord, il est nécessaire de partager ma perspective en tant que chercheure 

dans le domaine du travail social. En fait, ma perspective continue d’être imprégnée par le 
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déterminisme social (Dutrénit, 1993), car cette posture permet d’examiner les structures et 

systèmes comme cause de situations de précarité au lieu de voir l’individu comme l’unique 

responsable de ses expériences. Cette perspective m’amène à avoir une posture de justice 

sociale, qui perçoit la situation des TASM par l’iniquité qui : 

a) est une partie prenante et inhérente du capitalisme; b) découle des classes 

sociales, du genre, de la race, de l’orientation sexuelle, de l’âge de l’emploi et des 

régions géographiques; c) exclut certains groupes de réseaux permettant de 

socialiser, de participer de façon significative à la société et d’avoir une qualité de 

vie satisfaisante; et d) elle s’auto-perpétue (Turcotte et Deslauriers, 2017, p.188). 

Ceci est encore plus renforcé à la suite de cette présente étude qui m’a permis d’aboutir à 

une meilleure compréhension structurelle du PTAS; soit un programme international qui 

est possible par le biais d’une entente entre le Mexique et le Canada (Gouvernement du 

Canada, 1995). Cette entente souligne le fait que pour que des changements soient 

envisageables, il faut que le PTAS et les TASM deviennent un sujet d’actualité qui 

nécessite l’attention et l’action de la classe politique. En ce moment, ce constat dans 

l’actualité semble être véridique alors que la société est dans une situation de pandémie et 

que les TASM sont identifiés comme utiles et même essentiels pour l’agriculture et que 

leur protection face au COVID-19 est compromise. Plusieurs décès de travailleurs sont 

survenus dans les fermes de l’Ontario (Radio-Canada, 2020). Dû à ces décès, « le 

gouvernement du Mexique avait annoncé […] qu’il cesserait de laisser partir des 

travailleurs saisonniers tant que la lumière ne serait pas faite sur la mort de deux d’entre 

eux des suites de la COVID-19, en Ontario » (Radio-Canada, 2020). Ceci a « obligé » le 

Canada à prendre action afin s’assurer que d’autres TASM puissent venir prêter main forte 

dans les fermes canadiennes. Ce sujet d’actualité qui a suscité une intervention politique à 

amener le gouvernement fédéral à promettre de « communiquer avec tous les producteurs 
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agricoles qui accueillent des travailleurs mexicains pour s’assurer qu’ils respectent les 

consignes de prévention de la santé publique » (Ibid., 2020). Il reste maintenant à savoir, 

avec la situation de pandémie actuelle, si des changements concrets seront effectués aux 

lignes directrices des documents concernant le PTAS. De plus, le présent contexte de 

pandémie reflète le fait que le PTAS est un programme qui demande une grande gestion 

au niveau administratif et qu’afin d’effectuer de grands changements, ceci requiert des 

accords et discussions auprès des pays participants. 

Des constatations retrouvées au paragraphe précédent et en s’inspirant de 

l’approche interculturelle28 de Cohen-Émerique, ce prochain paragraphe souhaite offrir des 

recommandations générales afin de continuer la réflexion quant à des changements 

possibles qui seraient bénéfiques au PTAS et aux documents connexes. Mentionnons que 

l’ordre de présentation de ces recommandations n’est pas attribué par ordre d’importance. 

De plus, il est important de soulever qu’il y a des groupes, tels que Justicia for Migrants 

Workers et autres groupes, qui viennent en aide aux travailleurs vulnérables, que ce soit en 

fournissant de l’aide aux travailleurs migrants et à leur famille tout en faisant valoir les 

droits de ces travailleurs (J4MW, 2020). Ainsi, voici quelques recommandations émises 

qui offrent des pistes d’amélioration : 

Recommandation 1 : 

« Le gouvernement du Canada devrait améliorer ses mesures de soutien pour 

faciliter l’établissement des travailleurs migrants dans la société canadienne, en 

adoptant notamment des mesures pour répondre aux besoins linguistiques, culturels 

et communautaires propres aux travailleurs migrants et ainsi faire tomber les 

 
28 L’approche interculturelle de Cohen-Émerique est défini comme étant « tout processus d’aide auprès de 

[…] populations [qui] se fonde sur le respect de la personne, de sa vision du monde, de son système de 

valeurs et de ses besoins » (Cohen-Émerique, 1993, p.71). 
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barrières qui empêchent ces personnes de se prévaloir de certains droits ou services 

et faciliter le développement des relations dans la communauté » (Action Canada, 

2018, p.9). 

D’abord, pour l’aspect des besoins linguistiques, apprendre la langue espagnole devrait 

être un prérequis auprès des employeurs. Les TASM devraient aussi recevoir une base dans 

l’une des langues officielles du Canada, soit le français ou l’anglais. Ceci permettrait une 

meilleure compréhension entre employeurs et travailleurs, améliorerait la communication 

ou bien, faciliterait les explications à fournir que ce soit en lien aux mesures de santé et 

sécurité, le contrat, leurs droits. De plus, de cette recommandation, il serait intéressant, dès 

leur arrivée au Canada, de leur donner un pamphlet les informant de leurs droits et des 

services disponibles en cas de besoins. Aussi, il serait pertinent que les travailleurs puissent 

avoir un moyen de communication avec leur famille, soit une ligne téléphonique ou 

l’internet à leur portée, ceci permettrait de briser l’isolement des travailleurs (Action 

Canada, 2018) et les sécuriserait. 

Recommandation 2 : 

« Le gouvernement fédéral devrait envisager la possibilité d’offrir aux travailleurs 

agricoles migrants l’option de demander la résidence permanente en vue 

d’éventuellement obtenir la citoyenneté » (Ibid., p.10). 

En offrant la possibilité aux travailleurs de demander la résidence permanente, ceci « ne 

réglerait pas tout, mais les droits qu’elle confère contribueraient grandement à corriger les 

inégalités dont les travailleurs migrants sont actuellement victimes » (Ibid., p.10). De plus, 

la possibilité de demander la résidence permanente chercherait à offrir un équilibre dans la 

relation inégalitaire entre les employeurs et les travailleurs (Castracani, 2019). Ce statut 

aurait aussi un impact sur les relations familiales. 
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Recommandation 3 : 

« Les provinces devraient resserrer l’application des normes des lieux de travail, 

notamment en augmentant le nombre d’inspections inopinées à l’intérieur de 

certains périmètres » (Action Canada, 2018, p.13). 

En augmentant le nombre d’inspections des périmètres, dont les logements des travailleurs, 

ceci assurerait de meilleures conditions de vie tout en limitant le nombre de travailleurs par 

logement (Cruz-Lopez, 2013). 

Recommandation 4 : 

« Le gouvernement fédéral devrait remplacer le système actuel, où les permis sont 

liés aux employeurs, par un système de permis flexibles qui permet aux travailleurs 

d’être recrutés par n’importe quel employeur agricole dans une province et un 

secteur donné, selon les besoins en main-d’œuvre déclarés par les provinces dans 

chaque secteur » (Action Canada, 2018, p.15). 

De ce fait, en changeant le type de permis de travail pour tous les TAS, soit d’un contrat 

d’embauche « fermé » à un contrat flexible, ceci diminuerait la situation de dépendance 

qui se crée entre l’employeur et ces travailleurs ainsi que l’autorité accordée à l’employeur. 

En somme, ces recommandations sont des exemples parmi d’autres 

recommandations possibles. Il demeure que le PTAS et ses documents connexes auront 

toujours des éléments laissant place à l’amélioration. Toutefois, les recommandations 

mentionnées ci-haut sont des recommandations qui permettront d’agir sur la vulnérabilité 

et la précarité des travailleurs afin d’équilibrer la relation entre employeur et employé.  

De ma perspective de travailleuse sociale, ces recommandations et changements 

sont indispensables; cependant, ce sont des changements qui ne verront probablement le 

jour que sur une période à long terme en raison de tous les enjeux reliés. Ceci m’a donc 
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portée à réfléchir sur le travail social et la place que cette profession tient ou pourrait 

occuper envers ces travailleurs. Tout d’abord, je crois important de souligner que dans le 

portrait de vulnérabilité décrit dans ce mémoire, il existe aussi la résilience de ces 

travailleurs (Basok et Belanger, 2016; Silverman et Hari, 2016; Barroca, Dinardo et 

Mboumoua, 2013). Cette résilience est un élément clé, car ceci souligne l’agentivité des 

TAS et TASM. Cette agentivité amène un partenariat entre les ressources d’entraide et les 

travailleurs. De ce fait, en travail social, il est nécessaire que « le travailleur social et 

l’usager [les TASM] s’engagent […] dans un processus d’apprentissage réciproque et de 

coconstruction du problème et des actions à poser pour modifier la situation » (Turcotte et 

Deslauriers, 2017, p.239). Je pense qu’il est donc important de souligner que les TAS, 

comme les TASM, sont les experts et qu’en misant sur leur savoir, leurs expériences ainsi 

que sur le partenariat auprès d’organismes d’aide, comme Justicia for Migrants Workers, 

qui militent pour eux, des changements sont possibles. En somme, je suis d’avis que la 

place du travail social est de continuer : à militer pour ces personnes, à faire valoir leur 

place dans la société tout en défendant leurs droits et leurs besoins, à sensibiliser la 

population, les intervenants et les divers acteurs sur leur situation pour mieux intervenir et 

éviter l’exploitation. Les recherches, qui nous conduisent vers une meilleure 

compréhension de certains sujets, sont un autre moyen de contribuer vers des 

changements.  Le fait de rechercher, d’échanger sur une problématique auprès d’acteurs 

impliqués, de près ou de loin, nous sensibilise et nous amène à voir l’humain, la personne 

avant tout. 
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Conclusion générale 

Les TAS, comme les TASM, sont des travailleurs qui sont souvent définis comme 

étant utiles, temporaires et vulnérables. Ils sont utiles quant à la main-d’œuvre, soit la force 

de travail qu’ils offrent dans les fermes canadiennes. Ce travail saisonnier renforce le statut 

de ces travailleurs qui doivent quitter leur pays, comme des « oiseaux de passage » 

(Morice, 2004), pour venir travailler, et ensuite, repartir dans leur pays pour y retrouver 

leur famille. Être temporairement admis au Canada accentue le fait qu’ils n’ont pas 

d’option face à leur statut migratoire. Ils ont un statut temporaire et ne pourront pas avoir 

accès à un statut de permanence, même s’ils le désiraient. Ils sont donc vulnérables dû à 

leur statut et facilement déportables. 

Cette vulnérabilité peut être observée non seulement quant à leur statut temporaire, 

mais aussi : dans la relation inégale entre employeurs et employés; par les documents qui 

régissent le PTAS; et le fait que les travailleurs sont les pourvoyeurs de leur famille 

(Castracani, 2019; Cruz-Lopez, 2013).  Ces éléments, qui contribuent à cette vulnérabilité, 

se voient renforcés alors qu’actuellement le Canada est dans une crise sanitaire, dû à la 

COVID-19, et que les TASM deviennent considérés comme des travailleurs « essentiels » 

(Ramsaroop et Edmonds, 2020). 

D’une part, cette crise sanitaire a permis à cette présente recherche de porter une 

réflexion sur ces travailleurs au sujet des barrières structurelles et comment celles-ci ont 

un effet dans la trajectoire migratoire des TASM venant travailler dans les fermes 

canadiennes. Ainsi, cette présente étude a eu pour objectif de regarder de façon 

macrosociologique les barrières structurelles afin d’explorer le lien entre la vulnérabilité et 
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l’utilité de ces TASM. Pour répondre à cet objectif, des concepts ont été ciblés pour fournir 

un cadre conceptuel, soit : l’utilitarisme, la vulnérabilité et l’approche interculturelle. Ces 

concepts ont permis de porter un regard critique sur les documents visés par cette étude et 

ce, à l’aide de l’analyse critique de discours. Ce type d’analyse a fait ressortir du discours 

provenant des documents analysés, les relations de pouvoir imprégnées dans les lignes 

directrices de ces documents. De cette analyse, les thèmes suivants sont ressortis: « oiseaux 

de passage », le bien-être des travailleurs, l’invisibilité des travailleurs. Ces thèmes, quant 

à eux, ont souligné la vulnérabilité et l’utilité de la force de travail des TASM, que ce soit 

par le biais de leur statut temporaire, les conditions de santé et sécurité, le contexte actuel : 

COVID-19, le contrat « fermé » les liant à un employeur et le fait que leur main-d’œuvre 

est une monnaie marchande. De ces constats s’en est suivie la partie discussion qui a fait 

surgir les liens entre les résultats et les barrières structurelles qui agissent sur la trajectoire 

migratoire des TASM. Les barrières migratoires, les barrières légales, les barrières 

d’intégration des travailleurs et la culture du silence sont tous des éléments qui se sont 

révélées comme étant des barrières venant souligner la vulnérabilité et l’utilité des TASM. 

Par la suite, en tenant compte des barrières structurelles, des recommandations ont été 

mises de l’avant afin d’aider les TASM. 

D’autre part, il est nécessaire de mentionner les limites de cette recherche. D’abord, 

étant donné que cette étude est qualitative, il demeure que les résultats de cette étude ne 

peuvent pas être généralisés (Ouellet et Saint-Jacques, 2000). Cette étude a priorisé la 

qualité des documents et non la quantité (Mays et Pope, 1995). Une autre limite a été celle 

du temps, c’est-à-dire que dans la situation de cette présente étude, le temps limité a été un 

élément qui a façonné le choix de l’échantillonnage (Namian, 2019 b). Ainsi, avoir eu 
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davantage de temps, il aurait été intéressant d’être en mesure de faire une analyse 

comparative entre les documents analysés à l’étude et des articles de journaux médiatiques 

qui mentionnent ces travailleurs. Aussi, toujours en tenant compte du facteur temps, une 

autre recherche qui aurait pu s’avérer enrichissante, aurait été d’effectuer des entrevues 

auprès des différents acteurs du PTAS soit : les travailleurs (TASM), les fermiers 

(employeurs), les représentants du gouvernement mexicains et les employés qui traitent la 

demande de permis de travail au Canada. En somme, il demeure que cette présente étude 

offre des pistes et de possibles réflexions pour des changements qui s’avèrent nécessaires 

pour les TASM. 

Somme toute, j’aimerais mentionner que les TASM sont vulnérables mais aussi, 

résilients. J’ose croire que cette résilience, peu abordée dans cette étude par contrainte de 

temps puisse se continuer, car elle met en lumière et projette les situations vécues par les 

TASM vers un sujet d’actualité, soit un sujet qui amène du changement. Ce changement a 

déjà débuté car il est notable par le travail de certains groupes, comme Justicia for Migrant 

Workers (J4MW, 2020) qui militent pour les droits de ces travailleurs. Par le biais de cette 

présente étude, des autres études effectuées sur les TAS (Castracani, 2019; Cruz-Lopez, 

2013; Gagnon et Gagnon, 2018) et des articles médiatiques, mon souhait est que le sujet 

des TAS et les TASM restent d’actualité car 

sans la remise en question de ce modèle de société, nous nous retrouverons encore 

à nous étonner devant les conditions de vie et de travail qui seront infligées à 

d’autres hommes et femmes, peut-être avec d’autres statuts, peut-être originaires 

d’autres pays, mais qui seront, à l’instar des [TASM], à la recherche d’une vie 

meilleure (Castracani, 2019, p.247). 
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Ainsi, en étant d’abord conscientisé sur ce présent sujet, il devient alors possible d’entamer 

des changements pour aider les TASM. 
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